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'     FERSONriAGES 

VITA  (20  ans)       Soprano 

L'ÉTRANGER  (42  ans) Baryton 

ANDRÉ,  brigadier  des  douanes  (23  ans)  .    .  Ténor 

LA  MÈRE  DE  VITA  (55  ans) Mczzo-Soprano 


UNE  FEMME  (Madeleine) 

Un  petit  garçon 

Une  petite  fille  . 

Une  jeune  femme 

1'"  ouvrière     .    . 

2'"  ouvrière      .    . 


UNE  VIEILLE 
Une  femme 


UN  VIEUX  (Pierre) 
Un  jeune  homme 


UN  PÊCHEUR  . 
Le  contrebandier 
Un  vieux  marin 


vt 


Sopranos 


Confralfos 


Ténors 


Basses 


\"  jeune  fille 
2"  jeune  fille 
3*^  jeune  fille 


Sopranos 


Un  jeune  homme  .    .    . 
Quelques  fonctionnaires 

Un  vieux  pécheur.    .    . 


Ténors 


Basse 


CHF.URS.   MARINS,   DOUANIERS,  OUVRIÈRES,  PAYSANS,  ETC. 
Le  lieu  de  la  scène  est  en  France,  aux  bords  de  l'Océan. 


XOTE  :  Tous  les  rôles  secondaires  peuvent  être  remplis  par  di.x  exécutants  ainsi  répartis  : 

2'  Acte 


4  Sopranos:     i"  acte  MADELEINE 

»  i"  ouvrière 

«  2'  ouvrière 

»  Une  jeune  femme 


2  Contraltos  : 


2  Ténors 


2  Basses: 


U\E  VIEILLE 
Une  femme 

LE  VIEUX  PIERRE 
Un  jeune  homme 

T'X  PÊCHEUR 
Le  contrebandier 
Un  vieux  marin 


I'"  jeune  fille 
2°"  jeune  fille 
2""° jeune  fille 


Un  jeune  homme 


Un  vieux  pécheur 


Plus  :  2  enfants  (sopranos)  et  quelques  fonctionnaires  (ténors.) 
N.  B.  —  Les  rôles  en  minuscules  peuvent  être  tenus  par  des  choristes. 
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'îti.  tni. 


(  Li'       Kidi'au         s'oiivro  ) 


Au  bord  de  l'Océan.- De8  detix  côtés  de  la  scène,  deux  rochers  élfvés,  celui  de  gauche, 
plus  accessible,  est  couvert  de  plantes  marines.-  Un  chemin  serpentant  sur  ses  flancs, con. 
duit  à  une  cabane  située  au  sommet  -Au  fond,  la  jetée,  coupée  par  des  degrés  qui  desceiu 
dent  à  la  mer  -Sur  la  jetée ,  dont  on  n'aperçoit  pas  l'extrémité,  un  mât  de  signaux. - 
_  Terrain  sablonneux  _Dne  route  traverse  la  scène,  venant  du  dernier  plan  à  droite  ;  elle 
contourne  la  base  d>'  la  falaise,  puis, revenant  sur  elle  même,  elle  s'enfonce  au  preuiiei-  plan, 
allant  vers  le  village  _  Deux  sentiers  s'embranchent  sur  cette  route,  l'un,  suivant  le  bord 
de  la  mer  vers  le  mule,  à  gauche,  l'autri',  remontant  à  gauche  au  premier  plan, conduit  au 
port. 

Au  dernier  plan,  un  écueil  noir  et  morno,puis,  une  lointaine  ligue  de  mer  vers  laquelle 
le  soleil  s'abaisse  graduellement. -T'est  le  soir. 

Des  pêcheurs,  portant  filets  et  avirons,  montent  de  la  coupée  ou  arrivent  par  la  route, 
à  gaiiche  _  Des  femmes,  anxieuses  ,  les  interrogent. 


[oins    \\Xc  (Animé   #  r  120  ) 
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Scène  I 
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temps  depuis  quinzo     jours  ! 
Bnssps 


( TOUS ) 


s  l«-nt  (Mod.Ti-  j  é--8\] 


Montn    rio    la 
(•ou))t'.f>  un   homine 


de  quarante  ans  eiivirdii, l'air  iiohle  et  triste. _I1  pose  son  filet 
et  ses  avirons  sur  le  sable, à  gauche,  puis,  se  débarrassant  d'une 
hotte  en  paille  tressée ,  qu'il  porte  sur  le  dos,  il  s'assied  au  bas 
du  rocher  et  commence  à  trier  son  poisson ,  sans  paraître  prêter 
attention  à  ce  qui  se  passe  autour  de  lui. 

l'n  Contralto  Solo  ^-—^ — . 


Ténors 


Il  en    animant  ^— ^--^ 


//  en     animant 


Wm^ 


Il       a  de  la  chan      .      ce . 
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dim . 


333 
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V"^  mouv'  (Animé  ) 


La  foule  s'est    si'parée  en   deux  groupes. 

Les  femmes  et  quelques  hommes, (Sopranos,  Altos  et  l^''"'' Ténors) 

causent  au  premier  plan, à  droite. 

Le  second  groupe  (  2'^^  Té'uors  et  Basses  )  se  tient    au    fon^  et 

semble  observer  le  temps . 


Mais,  d'où  vient-il    donc? 
"t^  Sopr. 


r  "^  monv* 


Il  n'estpas  du  pa  .  ys . 


On  ne  sait  pas. 


414^-IXUffl^ 


^^ 
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' \  ^  '<  \Y '  \j:\y  ^^-"l^^p 
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Un  beau  jour,  il      est  ar.ri.vé  parmi 


nous,      il   a       fré  .  té  unebar.que  pon  -  té    -    e, 


j.¥  .rrp  rn 


^^ 


^eM 


\tS^i  ^ 


^ 


UNE   VIEILLE  (Contralto) 

^^éi^  


//  l'a  pfii  rfffiiii 


I 


*f     fl       ff^^ 


P=^^ 


à  l'aise 


tou     .      te    la  pêche      est  mainte  .  nant  pour  lai! 


Nous  avions 


II 


bien  besoin        que  cet  é.tran.ger de  mal. heur    vienne  nous  prendre  ao-tr& 


bien 


L'Ktran^îer  à  entendu  le-s  paroles  de  la  vieille. 
Il  jette  sur  les  ^ens  un  rej^ard  triste,  puis  reprend 
son  travail.  Pendaiiil  ce  temps,  le  second  groupe  a 
rejoint  le  premier. 


Plus  lent  (Modère'   J  =  84 


t-À      i 


*    ^. 


UN  VIKUX  MARIN        //en    animant 


m 


ti.  jç^i' 


//  en    aniln^^lt 


On  dit  quilest  sor. 


1^""  moiiv'  (Animé  ) 
sf  UN  .JEUNE  HOMME 
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à   l'aise 


//  ail  moiiv^ 


.^J:»MPF>P    P*^l^'        ^^\^         ^^^ 


I  .  dees  de  vieille 


.vent  il  parait  comman.der à   la     mer. 


^;  -  w    ^ 


i     »,|ff  4,  ^  ||g->,     T  {  7jr  Itli  7  #f>^ 


E.cou   -  lez: 


ry-fri 
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à    l'aise 


//  au    tnoii\^ 


barre  avait  cas  .  se , 
//  en 


et       je      dé -ri    -  vais  sans  res. 

■etciiant  gradiiollement 


bar  .  que,         tè.te  nue  et  prononçant  des       mots  que  je  n'entendais 


^lodéréuieiil   animé  (  J  •  =  9H  ! 
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UNK   JEUNE  FEMME 


^  ^l      J'g 


Pour. 


Un  sor  -  cier,     c'est       un  sor.cier! 


C'est  un   sorcier,  oui,  c'est  un  sor.cier! 
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très   à   l'aise 


//   re\enez    .       .        _     au   uiuim' 


LA  VIEILl.R 


Plus    Imt 


Mud' Anime   j  =  îh; 
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Oh!  ça...  c'est  pour  mon    .  trer  comme    il  est  ri      .     che  ! 

,    .  Fins  lent 


L'ÊtraiifTPr  a  li'vo  lu  trte. 

Au  bord  de  son  bonnet  do  laine  on  voit  Inir»»  une  pierre  précieuse. 


jj         jJ'^-  Vf  F  U^    ^ 
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Regardez    donc 


la  fi- ne    pier    .    re  d'éiiie    .    rau 
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|i'F  f,<p  p  M       '  M'J.  i'  J'i'^ 


qu'il  porte  à  son  bon  .  net; 


Voy.ez      comme  el- le  bril 
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le!... 

S()j)r.<'t  Contr. 


(Unis) 


A  .    lors,  pour,  quoi  vient-il  nous    prendre  no  _tre 


Pour,  quoi  vient-il  nous    prendre  no.tre 


A  -   lors, pourquoi  vient  -  il  nous  pren       .         dre  no.tre 


L'KTRANGER 


m 


L'Étranger  se  lève  et  va  conune  pour  se  mêlnr  aux  groupes 
des  pêchf'urs.         I  j  I 


i 


bien? 


bien? 


bien? 
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Bon_soir,  les     ca  .  ma    .    ra  .  des. 


i8 


//en  animant 


l*""  moiiv^  (Animé) 


La  foulp  se  disperse  par  la  droite, 
aux  premiors  plans. 


Sa  -  lut. 


Sa    -    lut. 


Sa   .  lut. 


//en  animant 


l'*'"moiiv' 
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!i  I.''  ygs 
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1^         ^y^     ^^^ 

^W^^:.'P^-^^^^ 
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-fcfc -^     m     P    k      .      . 

'' 7 — ïf *r — 2 — *f — *? — 

W          ^: ^ 

1^  ISJ  Uj 

■  ^    ^  M  T    ^  ^    ^  Ll^ 

^•^    "^"T^  ^  ' 

L'  Ktraiipor  se  rassied  an  pied  du  rorher, 
tiMiniant  le  dos  a  la  mer. 


Le  jour  tombe. 


On  entend  une  cloche  lointaine  60nner  l'Angélus. 


Vn  peu  plus  vite 

LES  OUVRIÈRES    Sopr.  et  Contr.  (derrière  la  scëno) 


19 


On  voit  arriver  du  fond  à  droite, 
deux  ouvrières  en  tenue  de  travail. 


La       la la    la        lai     .     re,  la 


J  I 


ire  OUVRIERE, 


m 


Plus  vite  (Assez  anime'    0  ■=  108) 


-  '  ^>IJ  -^ J' > J' I J' fi  r"f  rr 


Ce     soir,      on  est  sor.tiplus  tôt de  la  fa. 
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la  la  la  la      lai  .  re. 


rs 
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Fins  vit»' 


=5=^ 
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g^^ 


o  ^ 
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y^Hv^ 


Los  doux  ouvrit'^rps  pas. 
sent  et  s'i-loig^ncnt  par  la 
roiito  vers  lt>  villa>re. 


-bri.que, 
•2'^  (li:VRli:iîK 


m^ 


j^j,  ij  j^j'j'^^ 


Oui, 


l'An.gé  -  lus      son  ne     seu.lo  .  ment. 


m 


^ 


=& 


^ 


j^ 


Alors, c'est  une  théorie  déjeunes  filles,  se  tenant  par  la  main,  qui  i-iitre 
en  deux  groupes  d;in><  le  balancement  rythmique  d'une  ronde  populaire. 
r""  GROUPE  (Sopr.) 


Dans  latourdupa  .lais,Lelongdu  quai,  JoJimoisde  mai, Dans  la  tour 
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.1- 'J 


,]- -J 


dupa  Jais  Y     a-t-u-ne  Fla.man  -  de. 
2f  GRorPE  (Contr.) 


Y       a-t-u-ne  Fia  .  man  .  de ,  Y 


Y       a-t-u-ne  Fla.man  .  de,  Y 
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a^t-u-  ne  Fia  -  man  -  de .  _ 


a-t-u-ne  Fia  .man  .  de. 


Sont  deux  gen-tils  cadets,  Le  longduqaai, 


Les  jeunes  filles  du  premier  groupe  s'arrêtent.  Après 
s'être  eoncertées  entr'elles,  elles  se  rangent  en  rideau 
devant  l'Étranger  et  interpellent  l'une  de  leurs  compagnes. 


SstI 


JolimoisdemaijSontdeuxgen-tilscadetSjTouslesdeuxlade  .  man.dent, Tous 


^ 
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Au  moiuent  oîi  Vltu  s'avaiict>  vors  ollos, 
li'sji'iiiifs  filles  iliMiiasiiiifiil  rKtraii^cr 
en  riiiiit  aux  t'-cliits. 


Voi-l'a  tonamou.reux. 


Voi-là  tonamou.reux. 


Contr. 


Voi-là  tonauiou.reu.v. 
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"/—== / 


*    3 5, .A 
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kiii|^rr  M 
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Fins  vite  (Aiiiiiié  J  =  12(») 
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f'\  *     j'Il^Ê^ 


Vita  s'est  arrêtée  subitement.  Les  filles  IViitoureiit  et  hi  iiuestioiment. 


F=^ 


Grandes     fol      .      les! 
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LES  FILLES   (Snjir.) 
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On     dit  que  lu  lui 
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VITA 
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Oui, 


quelquefois. 


Il         me 
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te        les        se     .      crets    de   la  merj. 
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f  '    H^  1^  ppppif  l'pppir  '  ' 


Je  n'ai  pas,. 


comme  vous, de      hai     .     ne  con.tre      lui. 
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t  t 


^ï 


^ 
P 
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Ellf  sp  diri^p  vers  le  fond  à  g'auche; 
les  filles  rarrêtpnt,moqueuses . 


I.  f  "r- 1, 


^ 


Bonsoir,    les     fil  .  les 
LES  fili.es  (Sopr.) 
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donc,         Vi-ta? 


Ce  n'est  pas    là       le  chemin  qui    mè      -      nechezta 


Mais  cestparcet -te       rou  .  te que 


VI  TA 


Elle  se  retourne  vers  les  jeunos  filles. 
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Très  modéré 


(J--7'^) 


4*  r      TTTf^f  ^1  jTV  1 P  ]rr*?:g:^ 


oui,  c'est  An   .   dré,- 

Très  modéré 


mon    bel An  .  dre'  qui  m'aimeet  m'a_  choi. 
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^s; 
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^ 
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Asse/.  animé  (J=l()8) 


^^ 


=^#= 
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dans  quelques  jours. 


Il         por         -        te     le     ga 
Assez  animé 


^r  ttVi<J   j'--p-  i\\       -i-^^^=ff^ 


-Ion d'argent  sur  la     man  -  che,      et      je     l'ai 


me  parce  qu'il  est 


err#t^ 


fe 


^m^ 
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=k 
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§^ 


>     ^V=  '^  T  *^  j\ 


T:~r 


crrsv. 
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LES  OUVRIKRES  (Sopr.et  Contr.) 


Bonsoir Vi.ta, 


bonsoir, 


tF^ff'"J~~  'h 
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^^ 
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Vita  s  éloifiiic  j)iirlp  spiitier  de  ^ini('he,au  fuiid 


Embrasse4e  pour  nous  ! 
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Los  filles  ont  reformé  leurs  tho'orie. 
LES  OUVRIÈRES  (Sopr.  et  Goutr.) 

Sont  deux  gen  -  tils     ca  .  dets,      Le     longduquai,     Jo.li  mois  damai, 


I 


te 


W    '    B    f   ^f    ^^   ^^  ^ 


^^^^^       seinfi  rP^ — — — ^^^ 


f}       ^y 


Elles  disparaissent  en  chantant  au  tournant  de  la  route. 


Sont  deux  gen  .  tils  ca.dets,  Tous  les  deux  la   de    .    maii       -      dent,. 


(Les  Sop.  seuls  derrière  la  scène) 


Il  en  ralcii. 


Tous      lesdeuxla  de  .man.dent,TouslesdeuxIa  de  -  man  -  dent. 

//  en  ralen- 


•S    '&^. 


_tissant 


On  V  'it  paraître  sur  la  route,  à  driiite.une  femme,  tenant  deux 
enfants  par  la  main.  Elle  va  au  devant  d'un  vieillard  qui  est  en. 
trt^  au  premier  plan  à  g-auchc. 


«îsjô.      ^'îâJ.        *       %5.     *  'ftà.     *      %ô. 


*      %ô. 


29 


Dfis  que  les  enfants  ont  aiicrru  l'Étranger, 
ils  le  menacent  on  des  gestes  craintifs. 


^r^.^n^^^ 


Moins  vite  . 

Mode'rément  anime'  (#=96) 


LES  ENFANTS 


«81 


3o 


^  '  W'i'p  p  p7»pi'r  ^f  l' p^rTpi'T  rFpr 


Depuis  qae  cet  étran.ger,  que  Dieu  damne      est  ve  .  nu    s'é-tablir  chez  nous 


^'i  ^   ^  B  lî  r   p  p  L-T  p  M  r   p  p  p  p  >M 


au     .     cun    des   pè.cheurs     du    vil  -   la    -   ge  ne  prend  plus  rien. 


Maudit  soit  le  sor .  cier  ! 

LES  ENKANTS 


Houl hou! au    loup! 


au  loup! 


L'Ktraiijror  interrompant  son  travail,  jr'tto  sur  ii-  groupe 
nu  rojfard  bienveillant  et  triste.  Il  ëroute. 
LK  VIKCX 


Modéré  (Jr  84)        fxpressi/ 


//an  moiiv'  (Moder'  animé) 


Et        Jean^ifa. 


fH^      * 


LA  FEMME 


WF=F=n 


Non, 


3i 

//nn  peu  plus  lent 

il    va  r«s. 


^m 


t 


.rie,  ton  homme,    n'est  pas  ren  -  tre'? 


//  un  peu  plus  lent 


$ 


(J^88)    -T 


ppBf  r 


H'j'^^'iij  ^p^^ 


-ter     toute  la  nuit      en         mer 


^ 


:<:  r  1     #  m      n 


-pournousrappor-ter     dequoivi.vre 


H'KNT  prTJ'Jir  N'ii^'  ^- 


É 


p 


^^^^^^^^i 


« 


^=^ 


u 


^ — ^ 


b^  *. 


-W-rIr 


iT,?>rr/T'rr    PPpr^^ 


^^^ 


^^ 


demain; 


Iln'y  aplusd'ar-gent      à  la  maison,     et  les  en. 


^ 


^i^ 


^T  ^  ',  n    *  ^  r  -=^-'  -r  Pi  r  ^  r='^ 


^^* — -^ — w» 


pf^t  f3  ^f-Jl^ 


^>  -     i 


^ 


^ 


/^  un  peu 


-fants         ont  faim.. 
LE  VIEUX 


i    7  ^y  I  r     p  -^  *^^j^  |iJ     J' J^^fJ^  ^ 


L'ETRANGER 


Mi   -  se    -    re!  Et     moi,      je  suis  trop  vioux^ 

(prenant  une  subite  rpsolution)     Xf' 


81 


32 


f 


Vita  a  reparu  au  fond;  elle  assiste 
à  la  scène  sans  être  vue. 

plus  vite 


Elle  regarde  l'Étraug-er  avec  méfiance. 


Que  nous  veut-il,  cet  oiseau  de  malheur? 


^>  Kf  tir  utr  t 


M — m. 


^ 


Pier.  re!    viens  un  peu 

plus  vite 


^ 


//  Modéré  (J  =  84) 


'^  t  J^^^i-   »H^^[t^  r p I 'r>p F8r  -^>M 


l'E. 


E-cou.te 
,  //  Modéré 


Je  n'ai  pas  besoin  de  ma  pèche  aujourd'hui;  Veux-tu  la 


$ 


4.F.  VIEDX 


/ 


1^ 


^ 


P  ^  p  m 


Ah! c'est  trop  noiLs  insulter! 


'^  ^  r  '  F*pi*^ 


'en-dre,      pourton  compte? 


é  -   ij' 


fisrfï^ 


^ 


t    ^7     ■ 


'>      -  i^vi 


r^^-t^-lfy;- 


33 


^ 


r  i  r  ^  F  i^r'  ^ 


^ 


^? 


^^^ 


^ 


Non,        vrai,  prends-la,    vieux  Pier.re -,  je  te  l'offre  de  bon 


y 


lE 


-i^-^ 


^ 


2>  expressif 


^ 


H^ 


^^ 


Assez  animé   (J:108) 


ééI 


^^ 


-v^-- 


É 


'j^j  i.hi 


i 


:^7"îl^ 


Nous  vendrons  de  moi. 
Assez  animé 


\ff  %f  T-^ 


^ 


r  f'fi^:ij^.r 


/ 


^^ 


"F 


S 


•  H « m. 


km  0  0  0    0    0   vW  PP    11        P     ?=-^y=? 


â 


^^^^ 


-tié,     si  tu  veux.  Allons, prends;Songedoncque,peut-è-tre.  les  enfants  ne  mangeront 


A 


^^^^^ 


^ 


/ 


j»/? 


^^ 


^^ 


^^^ 


^: 


P-'^=^. 


H^ 


Il  attache  la  hott(  ploine 
do  poisson  sur  1p  dos  du  vieux 
LE  VIEUX     e„^etç„a,^t        q..lselaisse_fairo,interdit.      Modéré  (J  =  84)        p 


^ 


P 


Quoi, 


•>  P'  ^rr  r . . 


pas    ce  soir... 

en  retenant 


V3fyr^ 


il 


34 


X^JiJfii'  y  11  --  >     y  fJ^  I J, ,  ^^ 


Tu  ferais  cela? 


Tout      ça, pour  nous?... 


Al 


J    I ,     J- ■  .fe 


^f^ 


^ 


.* 


^:Zff 


Assez  animé  ( J  -  108) 


,.p>  iip . ,  /^^  f  '  I  "  ^  p  f'  't^  '^«r  I  y  »p  TfipM^ 


É 


.Ions,  dépêche! 

Assez  animé 


Vi    -   te,descendsauport,    sans  quoi_Ies  commis  se. 


^m 


i 


t=Mdh^-^f-^ 


^>  ih  ^  4 


^ 


^^=j^ 


1* 


Kf 


t?       I»- 


odéré  (#  =  84)  Le  vieux  dfscf-iid  vers  le  port. 


Ho! Pier.re!       au  fait, 


tu  peux  bien    tout  gar  . 


^ 


jin 


/- 


35 


LA  FEMME  //plus  vite 


(désignant  les  enfants) 


As  -  sez  ! VeneZjVous  autres. 


.der;...  c'est  pour     eux 

LES  ENFANTS 


EU''  prend  les  enfants  rudement  par  la  main 
't  -<'i'loitriie  rians  la  direction  du  port. 

au  moiiv* (Modéré)  retenu 


L'Étranger  s'est  assis  de  nouveau. 


au  moiiv 


îTTT^ 


11  prend  son  filet  dont  il  coirunence  à  raccommoder  les  mailles. 


^^ 


É 


^iP 


9-  J    J  ^î^^ 


T P=rT 


F     f 


Vila.i'Hiue,  s'avance  d'abord  vivement  vers  l'Ktranger  qui 

lui  tourne  le  dos,  ^ 

en  aîiiiiiant  beaucoup  _    J        J  1     ^  J 


rsr^ 


Bl 


36 

Mais,roimue  si  ello  avait  honte  de  ce  mouvement,  elle  passe  tranquillement  devant  lui,  sans  lo  regarder. 
r''"inoii\'  vi\   retenant 


Scène  II 


L'KTRANliEK  L'Etranger  a  vu  Vita.  Il  cesse  de  travailler. 

l'""  mou\'  un  peu  retenu  (•  =8(») 


^ 


»-^ 


lf=^^ 


^  m  \^  >^ 


l*"*"  mouv'  un  peu  retenu 


II  sefaitbienat- 


#fe^ 


« 


'j  rm 


^ 


cr 


Q^ 


trr- 


!Ér^ 


•/¥»   !'.^. 


É 


14^. 


'^»/<  ^  F I!  r    t-^r^l  F  p  >    5 


TE. 


-tendre aujourd'hui,      jeu-ne         fil    le... 


un  peu  plus  vite  (J  =  88) 


3? 


m 


^ 


I  K    |t>J  J'iiiii' 


m 


Bien  sou-vent, 


bien    souvent,         jesuisve. 


y  ^ri^jrj^ 


^^ 


^m 


^ 


^ 


^ 


«jA 


f^^^ 


^m 


^ 


.nu_e  l'at -tendre  au  soir     à  cet.te   pla   .   ce, 


jfe^-  ffî  J.r4gi  ^  r.^  ft  1  fp 


1 


^ 


^ 


^^ 


*îêî>. 


j"^  ■'pr  ^f  rJ'i  >^^^'^'r' 


Alors,  j'aimaiscau.ser  aveclaver.  te    mer... 
L'ETRANGER 


81 


38 


I 


KNJ    I   I     - 

^   ^    ^      I^^^J 


Je  ne  sais    trop; 


nh  ^iiFcrfrpF  nr  p-,- 


que  disais-tu  à  la  ver.te    mer? 


^^ 


i 


T 

poro  if/z 


r=T-x 


pp 


^4^^U=^ 


^ 


^s 


^ 


f 


"Ç 


33- 


* 


4'^^  ^  >  j' j' 


FT^Ip      F  ^^ 


Je      lui  par.lais,  et,       sous  le  bruit  des    flots,     se  perdaientmespa^ 


/  l}D  .1  ^" '''  

( 


PP         jî. 


a^ 


^ 


^ 


*^ 


f        *f    V  -<f 


%i\  * 


«ftà.  * 


¥g  t^r  J^i  ^      »       I  ^     hJ'  ^  t^ 


rtff^ 


^=1 


^^ 


z==i 


.ro-les; 


Je  pen.sais,  etsouslablanchee'. 


39 


*  'Scô.         * 


%^         *  ^ca.       * 


ft 


m  retenant 


f       P  l'I'^,       ^'^q 


S-/  <    - 


tan 


^ 


^ 


te  trou-blait  mon  cœur. 

en  retenant 


^ 


='iii       (■ 


^"  hn: 


^. 


'/: 


^M 


^4^r  ^T  •'■  I  '  "1' 


1       '//Vf . 


L'PÎTRANGER  i 

Fins  calme  (Jr80) 


Plus  calme 


Eh!  bien, 


par.le       donc,  ô     jeu  _  ne 


* 


j,  rrn 


'^—nri-z 


SJ^ 


T^—Ir 


u 


41' 


VITA 


0 


Non!        la 


Ê 


'   i>  P^O^  f  rr  Mf  -^ 


fil  .  le, 


parle  encore 


à   la   ver  .  te     mer. 


4ML_fLY.jyL^^P|iT  y,  .„> 


J"-  t-i'  ^'"^  1^  p  M     T'  >i^^ 


mer,  a  présent  n'est  plus  ma  confi   .  den  -te,       de. puis... 


^ 


>       <     •-* 


^^ 


De 


^^^=f 


=^=^ 


«A3p     f 


I 


I 


g 


^=p 


^^=F 


î^ 


^-^4J^^^^ 


'■>»A'r  p 


Depuis_quetues 


^ 


.  puis  ; 


fixprfssif 


n   ^Wl^JiJ^^ 


T=F 


^ 


^ 


^ 


^ 


/' 


r 


^ 


^ 


fc 


L'Etranger  s'est  remis  à  travailler.  Vita,  peu  à  peu,  se  rapproche  de  lui. 
-__^^  en  élarg:issant         _  _  _  _ 


41 


^ 


^t=T 


là,        é-trange  a  .  mi,       ç^  élai-çissaiit 


%6.  * 

Plus  ^i(e  (Modérément  aiiiiné )   (#=96) 


Plus  \ife   (Mijdp'remwit  animé) 


Toi   qui  as  beau. 


f ''iji  iJ  "I' 


^^ 


P 


^ 


1.  >j— Jjrn- 


^^â 


^^ 


î ji^jij J' i' Il  J  j  /  vj) 


_  coup  voya.ge, 


toi  qui  sais  tant  de         cho  .  ses, 


peux- 


fui:  ^1:1 


^^ 


àes 


t=±^ 


1S 


>:f>.m^ii;"j 


ê 


^iiL^«Lr''-it 


»— ^ 


f^ 


#^  ^  i' ;  Il  jy- J' ^' ^  ^'iii^jj''T'r  PpJ- 


tu       m'ex.pli    .    quer  par  quel  mi.fa  .  ge    il      semble  à  mon  es. prit    que  je  t'ai. 


I 


3 


P 


'^<'i  *   »J — hi 


ire      -       sce/t        .       do 

f''^ — r  f 


•  81 


42 


vu     toujours,        que  je  te  connais. sais    avant  de  nai  .tre?.. 


k 


^^ 


e=? 


x^ 


^ 


m 


w 


Presqu'iuvoloutairemeut  ils  e'chaiigeut  un  long  reg-ard. 


fJ'yiJiijjJl^ 


1^^ 


É 


^^ 


K 


ff=T 


R'        "[' 


Dès  la  premiè  .  re         fois  que  je  t'ai  rencon  .  tré, 


comme  aujourd'hui, démaillant  ton  filet, 


J^h       ^ 


%Jb.       * 


43 


un  peu  retenu 


//  Au  uiouvt 


en  retenant 


irent     jet'airaeon    .    té  les  durs  labeurs   du    jour, 


les    son      -       ges  de  la 
cri  retenant 


»8I 


44 


//  Très  uiudére    («1=72) 


îi-é    (J=72 


if^   J      yMHl  r     j   h  yJ^'p 


^ 


nuit,  et  ma  jpu  -  ne  vi 

//  Ti't'S  uiodéi-é 


etmon  es.pé  .  ran     .     ce. 


»  .g  — J 


r^-'i  >  Imi>  -^ 


^ 


^ 


^^^ 


^ 


T=l  -  'i  '  f  3t 


LETRAXUKU 


^ 


il  se  lève 
P 


4-^jifir  >pr C'  i>p'>j!j_JwJ^É 


Et  moi,        je  me  fou  .viens  aussi, jeu. ne 


^f^TA 


« 


V\  ^  fr=F 


^^m 


^3 


^>-»    ;    g 


/. 


p 


Meuie  uioiiyt 


ir^ 


'^"  r  r  r  ^ 


\^  ^^\^h 


4-^ 


IK. 


ytt„ii  ,  1/  Pr^Tl-  iiif  fi  p,  f  p  r  rTT' 


p  >  >  >  i' 


a.lors qup,_rp.si  .  gné,  j'allais  suivre  ma  rou     .      te, 


g#^ 


¥^=^ 


1 


fc^^4^ 


dain 


ton  piar  re   .    gard,         ton  re . 


i 


tf 


^^ 


^^ 


^ 


u^z^ 


pp 


»¥    >    ^L^,t.JlJ|J|JRi>^   l*-'"^frrg 


7 #■ 


I 


^ 


^ 


%b. 


5981 
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^ 


te 


1"B. 


±i 


M 
^ 


Al=A 


^ 


te 


ife? 


*_'*_,■« 


^ 


■  '  ^  _d. 


F 


^^ 


^ 


^ 


47 


n  la  regarde  ardemment 


yeux! 
<rès  soutenu 


:*=► 


^i 


.0~x     -       -*^>      iZ^ 


^^ 


%ô. 


ife 


^» 


i 


i 


w 


^ 


r  r  r  r}iir  r  r  r  r  r  ^  r  r  r^ 


%ô. 


^  %b. 


* 


^ 


^ 


lit  III. 


^ 


-^  j-^  j-- j-^T^°?^tt^  j  ^  ;^ 


^y  ^  j  ^  »' 


Sj^ 


%iL 


i&'Sjà. 


*'J£ÙL 


81 


%à.  *'îeà.        *%îy.  * 


Lu  jM-ii  moins  >ite(Modorémeut  animé) 
Mta  recule,  comme  fascinée, puis  elle  passe  (^_t)jj)  ■p^~~^    i 

devant  lui,  cherchoiit  à  jouer  l'indiffe'rtMice.     ^       u  h    l"       -p- 1}-*-'-      —  ■- 


en  retenant 


que  le  doyen    nous  lit  en     chai.re 
en  retenant     _ 


TVès  modère  (J=72) 
L'ÉTRANGER 


Partout     où     j'ai    passé, 
'H'ès  uiode'rë 


^^ 


et  j'ai  vu bien  des     ter  .         .    res, 


i  h    t    r  r^ 


«/ 


p 


^ 


r=^ 


'^¥  PT;^  rjpip'p'  r    I'  ^ 


^1 


l'E. 


^ 


j'ai  trouvé- la    tris.te  hai  _ne, 


et  l'oubli,  _ 


plus 


^—^         -^  cresc.  _  f  ' 


^^ 


w    j;^^^ 


«-^ 


^  ^    -^=^    r  ^ 


t:^ 


^ 


(  avec  exaltation  ) 


)8i 


5o 


au-tresj  servir      les     au. très,      voi  .  là       ma  seu.le   joie,  voi . 


la     mon  u  .  nique  pen  .  se   .    e. 

rotrnu    _       _         _       //au  uioiiv!___ -. \  \  i  -^  \ 


I    .    ci  comme  aiUeurs  j'au.rai  passé    sans  que  nulle  à     _     me mère. 


en  aniinuiit 
VI TA  (très  vivement) 


M-n,r  ï^i'^i^^ 


^ 


Ah!  ne  dis  pas  ce  .    la,       pêcheui! 


H   est  une 


m 


t|:gJ  »» 


lr=^ 


_  gret    .       .       .te 
en  animant 


^y 

•^       r<^ 


j^ 


n-m-n~^'- 


FP.  Fn~m 


yuLjL 


0.  (Se 


Assez  aiiiuic  (#rlU8) 


5l 


fflrf.^r.J'V'J-'iSi;'   Jttfr  y[  ^^"^ 


àme i  -  ci, qui  garde  .    ra   toujours     le    sou.ve    .    nir 


^ 


t    yy 


l'E. 


i= 


Assez  anime 


Vi  .   ta! 


pe. 


i  ^  j  4' 


m 


y  3~'\E^— -■  N.  V 


t 


»:y>  >ji    ^l^    k 


fl 


iii^^'i   i    *^ 


i 


^^^ 


F 

'-eteiui     -  _      // Ti-ès  uioderé   {J  =  72) 


'to. 


,.^  i^j  qF_F 


v!  Pw    ^     I  ?     ^  IyjT/ 


f  '  <tr  r^ 


^ 


^ 


I 


«t 


ti  .te  Vi_ta., 
retenu     _ 


//  Ti'ès  uiode'ré 


dans  les     bras       de  ton  amou. 


^ 


1 


# 


/ 


m 


^ft 


k^ 


fj^ 


^ 


^ 


.-.j  F* 


■>-ft,it  f  •    f  f  ^ 


jQt 


fe^ 


(  à  lui-jnême) 


^i^i^P''r[TiiJ'M    I  i 


fhn 


,  reux        tum'oublie  _   ras         com .  me  les     au  .  très . 


com  -   me  les 


■m^0 


s 


$ 


p 


M;yl     i 


n 


y  i         =F=^ 


a»=3f 


^m 


^ 


^- 


pocosfz 


% 


% 


â 


^ 


^-r    '-Mp 


%i. 


en  aiiiuiuiit 


^%î. 


tl 


52 


g;radiiellcnieiit 


le    pur  ray   .    on      de      tes    chers      yeux! 

graduellement     -  _  _  -      i      _ 


//Aniuié  (J  =  r20) 


F^# 

^ 

4 

.; — < 

y 

^=fj 

(^^  ^ffp 

V^    ^'  '  -^ 

^ 

n« 

^ 

^|:«i 

rfffr 

r?f 

^^^Mh^^UfiM 

t±i=^ 

^,  ^^^ 

-% — 

■ 

2v ^ 

IL    ^   ET   M* 

s=J 

«toT*             *'î^ 

*  %i>.: 

^^ _-- 

* 

//«'Il  retouanf 


n  Li  fait  asseoir  a  droite 
et  se  tient  debout  près  d'elle. 


53 


Modéré 


(J  =  84) 


Modéré 


Si     tu  tra  .  ces  un      nom     sur  le  sa  .  ble      de 


f    r  r    J    l'T    ^^ 


^'  r  '  '  :> 


grê.ve,  bientôt 


le    flot       dor    .    mant  l'ef.fa   -   ce  _ 


nn^^  '>  (-P 


jti .  ^^r—n^-^ji  ^j— ^j> 


i 


'f  — r-rf 


vif  dim. 


PP 


^ 


^ 


^^ 


IP 


^^ 


Mais si  tu  par. 


*i 


'r  <     > 


S 


S 


ij]'    f-JiJ: 


^^ 


dnn. 


^ 


1* 


»/ 


a 


.>  >r; 


^ 


s^ 


k# 


^!tff    vPK    J^ 


Kr:;^r> 


^ 


^^ 


f  Hf    T|7p,   r  rf  |f 


^^ 


s 


.viens      à  graver  un        signe  sur    le  vieux      roc,  sa.  ble  ja. 


5981 
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re      -       es 


//  un  peu  plus  aiiiuic 


Ah!             les      au .  tans  et    les  ma. 

//  lin  peu  plus  animé  

^5 


peu. vent       bien  s'acharner  sans        dé. 


%à.  * 


%îs.  * 


r    t  ^  ff  fî  II 


ê 


^ 


t'     ^      !>' 


-  trui  -  .   re   ce   si .  gne,  sans       mê 


-    me         l'en  _  ta 


H.i 


55 


iir .  mua  -  ble,       jusqu'au  jour  fa .tal      où  le       vieux  rocher        que 


f   FP    ^ 


^ 


^    M 


¥ 


ai 


y  hr  r'T 


/«»/- 


^^P 


g^^^ 


m 


w 


^ 


//  n\\  peu  retenu 


T    t^nn 


12# m. 


p  iT    t^^^^'y    r    I  ^M.<^^. 


^ 


l'E. 


mi    .    ne  sans  repos  la        va  _  gue  pati.en   .   te,  incli.nera       sa 


p'i  [^  tfj  rr: 


^ 


p 


^i) 


te: 


9## 


S 


^^ 


//  au   aiou\î; 


^  prpppf  p 


Âpff*f'-f 


sunez 

I: 


^ 


i 


^=fci 


crê-te    blanchissan   .    te  pour  s'abîmer     à     ja.mais 

//  au  uiouvî 


dans  la 


»  tîb.  ^%A    * 


56 


//  F""  Moiiv» 


Ainsi      que  le   ro  .  cher,      Vita,  mon         cœur de.jà  dur. 

//.l^Moiivt  chimie 


vè  'îtb.  *  %(5. 


\).t 


57 


^^ 


VITA;  elle  se  lève, très  troublée 


^'  "r   F'  T  f  '  ^ 


^ri  f,  Bi-fti 


PT'P^r'T' 


A  .  mi,       eFt-ce  bien     vrai? 


Ne    te  mo.ques-tu 


fftL^^ 


^ 


^± 


^ 


^  ea-  ^.Jg^j, .  j^ 


pfflii 


i» 


/ 


^ 


^ 


is 


=¥=^ 


^ 


^r      7  r  ^Oi^j^jii^p  r  ^      ^ii-^-^->f-p 


pas; 


J'ai    peur que  tu     rail  _  les. 


que  tu  te  joues  de 


tt 


^ 


^ 


/ 


^m-^%    \\\i\ 


^^m 


pè^r'^'       iWU'Vt--''M'r,,j,d-»f,'i^ 


moi;    Ah! 


je  voudrais  être  en  toi-mê.me,  pour  savoir    si  tu  dis 


^tiM 


^^ 


'■m 


f 


w 


m%\  mn^^ 


W^^^ 


H81 


58 


retenu 


'n-ès  modéré  (Jz72) 


J.-r. 


jWy        I.    j.ji,,J       .,;J»Jm'I"P  f  r  ^' J      ;: 


crois;  oui,  je  te     crois,  carjai  pla   -    cerna  con.fi. ance        en 

retenu     _  _  _        T^'es  modéré 


^ 


!  7  <  ^  -, 


W=F 


w    i^=r 


'f^àj  i^i-l 


pocosf 


i 


a^  ^    /      — ^-^§ 


^^W  rr-pT?=3 


¥  u^J  rnr-p 


L'Etraiigier  tre.ssaillo  couuno 
rappelé  à  la  réalit»-. 


toi comme  en  un       pe  -  re 


^ny  >i^-    I 


■■■  «in 


ijî 


^^ 


=¥=^ 


r^^Trrrrrr 


•îei. 


L'ETRANCIER  (d.minurpux) 


Même  uioiiv^ 

L'ÉTRANGER,   reprenant  son  caluit 


s. 


^ 


^ 


Même  uiouv' 


Ouij  mon  en  .  fant, 


P 


'-'^'  >  yij-^^m 


JAKV  sfz 


■^h=k 


ttl  J^^_ 


SPP 


T 


n»  -       Il 


"m    p  I  ''  ^  ^ 


tu  as    rai  .  son; 


'M'i^Py- 


W 


*  VU' 


M 


ijryiwiiii^^^ 


■y  y  t 


retenu     _ 


Vf  *  pf-f  rr^M'r  r- 


je  pourrais  è.tre     ton     pè.re. 


retenu    _ 


i'É.gft 


//  Un  peu  plus  M  te  (  J  =80) 


<  <  r  f 


//  In  peu  plus  vite 


Gonfle  . 


4  >  f-^l»^ 


pp 


'^n  j  —_j \m 


T 


T 


f='=M 


981 


6o 


l'E. 


^^  fTrr  r''[ 


^^ 


p*^r  f~rp^' 


donc  simplement  à   ton     pè  .  re       ce  qui    trouble     ta pe.tite     à        .        me. 


ù.m 


-r  r  r   'r 

(  très  grutmeiit  ) 


'^»  >  i^  7  r  p  c  F I  r  y  f  p  r  p  p 


ë 


Ah!     jevoisceque  c'est,   jecroisque  je  de  .  vi    .     ne: 


■Ri  voudrais  bien  en  ce  moment  dan    -    sera  la  fè. te  voici    . 


*^ 


=k 


^ 


-r-         r-^ 


>~  >r  r^ 

i:       l       ^ 


m 


^■i      ^   1j 


^ 


? 


m 


6i 


à  l'aise 


VI  TA 


Ah!  ce      n'est  pas  ça  du  tout,  pêcheur! 


Moder 


•é  (  J  =  84  )  De'siguaut  la  mer,  eu  un  geste  vers  le  soleil  couchant . 


molJement  au      vent      .        sui 


au         veiii-        »  "" 


•  le       sable  fin      du   ri  -   va  .  -     g«) 


mon  jeune  es 


.  prit,      sans  force etsansvou  -  loir^__ 


5981 


b2 


j^^j    j^j    J    A^J 


-f     '-f — f  '   r — T      T 


;nj'j  j'/iiJ'j'i^J^J 


^ 


^ 


P 


bercé par   ta  douce  pa  .   ro    .  -   le 


^# 


^^ 


ite 


^ 


s 


i^î 


ri- 


iE 


a 


T 


T^ 


ê 


^ 


te 


^ 


firt  y  f,  p  p^ 


Et     je     me   vois 


en  re 


-  ve  na  -  VI 


^^ 


1 


=^ 


:^1U  LU^ 


PP 


mwm 


n^w  flnil;  r,£i  LLT I  LU-  [XjH^ 


^ 


avec  uni'  croissante  l'xaltatiiiii 


r-^rr  ''^'^     /'  ^''  '  '' 


-gant sur  la  mer  a.vec  toi; 


i 


i4 


nhj  rVrfr'^r'ETj^ 


0       0      T      0        M       0 


^ 


n  & 


63 


tf 


en      uniuiuiit      çradiielleuieiit 


^m 


i 


^ 


^s 


et,  il      me       semble 

en      aniuiuiit      çraduelleuiciit 


a  -  lors 


seiiipre 


piu  cre 


f.}-     J-i^    If   ~f^ 


tî=F^ 


^ 


que  mon    des  .  tin  est  de       vivre 


a.vec  toi, 


tf 


^^ 


^^ 


«  I  j  j  ah 


^):it,felt      8 


gBf 


^ 


/ 


^ 


^? 


rfo 


»MP 


pt^MT   p     ^ 


^ 


rester   a.vec       toi, — 


toujours. 


m 


^ 


^ 


^/^i,i^  ^  %     ir^. 


jQ^ 


^^ 


-^ — 


Animé    (J=120) 


J=i2o; 


L'Étrîuiger  avance  d'un  pas  vers  Vita  comme  ponr 


très  marqué 


64 
l'étreindre,  mais,  soudain,  il  s'arrête  devant  la  jeune  fille  haletante  et  lui  parle  presque  avec  dureté. 


L'ETRANGER 


ii^ 


ret<Miii     - 


pliits  lent 


As.sez  rê.vé, jeune 

plus  Itllt 


i'h'î.h-  \'[ 


m 


^ 


^ 


t^^^  / 


sempre 


'"/ 


^m 


m 


^^^ 


w 


w 


(J=84) 
Modéré 


Yn\  ''DpvJ'J''J'rTpfiFiipr.»r 


^ 


^ 


^ 


fiLle!    RappeUe-toi  l'ancienne  chaoïson:  "  La  jeu. 

l,j^--.J   ltJ-—i^  «r      Modéré 


sfz:^ 


dim. 


m^ 


^i^ 


nw  y  ^r  p 


^^ 


e^ 


^ 


(J  =  120) 
//  Aiiiuic 


^ 


^^ 


nesseestcré  .  ée         pour  plaire  à  la  jeu  .    nés  .se,'.'. 


L'a  . 
//  Animé 


S 


^ 


^ 


^ 


/' 


^^0 


# 


^ï 


fe 


& 


?=^ 


65 

II  lui  tourni;  Je  dos  et 
se  dirige  vers  le  lieu 
où  il  a  laissé  sou  filet. 


mour        t'attend 


a  jec  ton  beau  douanier  ! 


i\K  i  ly.: 


à 


^ 


^    1  ^  ^  - 


poco  -f 


ff 


ff 


^^ 


# 


^ 


<  \^h-'-  f 


//Ti-ès  animé  (•I=#«rl44) 


J=J.=  ,4< 


%gi,M.->ii  f    ^f^  |.  VFF  II 


^ 


V'ita  suit  l'Etranger,  énervée 
et  outrée  de  dépit. 
.3 


m 


^m 


ff 


f-=^ff 


f 


sempii 


#|J-^^'-"il-Y^ 


^ 


^ 


VI  TA 


^ 


f"  jiSJiJ^''Mca'ijiigF 


Oui,      ^ 


tu  dis 


P 


V>>> 


•^1 


^^ 


y~"i) 


ff 


'"f 


% 


m 


Hl^jj^ft-- 


bien,  An.dré est  un       bra     -      ve. 


et  je 


ji't  jT].JT;uro^ 


L;Lf^LL/tI; 


éai 


SE 


5981 
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ik: 


(  (liirempiit  ) 


^^ 


l'ai 


je  l'ai 


^M^ 


me,       entends-tu? 


// 


nj^i^-^i:^' 


:5=3c: 


^ 


^3^ 


^ 


v^ 


Car 


ij:>      ,        >    .  U    iji^^ 


'■/ 


m 


rf].^^  m 


ir^jpjjjij  ^^1 


'V  L^^r  -  u' 


^ 


Xi 


$ 


M :j». 


J'  J       >J^J' 


g'  ^'  !:■  rp  r 


.  cun  des    horo-mes de  chez     nous  ne     sait  si    jo.Ii 


67 


avec  uiie  intention   méchante  ) 


i|J^J-JiiJ      i       ibi'iJy^r'^pj^k^^ 


nous,  jeunes  ou  vieux, 


jeunes  ou  vieux, ne  sauraient  l'é.ga  _ 


nrnm \\>mrum  ^ 


s 


■»«»■»«» 


p 


€^:=='P 


*-^%^y   f  ^  i       y  y 


^^=1^ 


à 


^ 


^=t 


/ 


tf       \,'r^\fé^Mr 


W 


# Jl# 


^p  hJ^  ^'■- 


■^ 


P  '^f-  P  ^-'  ITR 


£ 


.  1er  pour  la  joute  ou  le  tir; 


et  tou      _      tes     les    fil  _  les     me  ja. 


y  i^rn  rnifU  fil  f^  r^l  ^  j^; 


m 


tt»j' 


~A 


f      p 


^ 


UllIVL 


%b. 


^   P^P   f'    f  J'    ^        I    ^ 


^ 


1^ 


moi      qu'il  a    dis.tingué      .       e, 


qui    bien  . 


y         S  g  a  >  >  g»         — V  >     >     <>  *  w  *  »  *  > 


^^g! 


f 


^ 


-^f—r-y- 


^ 


^        7 


1^ 


5981. 
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retenu 


-     //  An   uiuti\< 


Elle  cache  soiivisag'e  eiiti-e  ses  uiuius,  en  mi  saiig'lot. 


//  en  retenant   beunoonp 


^ 


L' ETRANGER 


//  Modéré  (#  =  84) 


i  vrVT-grTi 


//  Modéré 

/ri'.s  t/ou/'iurei/x 


A-dieii,  Tl.ta. 


^B 


/Ts 


^ 


^ -Il' 


/ 


m 


'y-i   i  i  J-  ni' 


M 


^ 


-^i  *  r  ^  ^'  y  m  ^ 


>  Y^  »  >  f  ff 


f* 


le    bonheur  je  te  souhaite. 


Moi,  je  pars  dès  de. 


J   J     J 


^515 


en  pressant    _ 


i'K.iv-1  r  p  ^  y  p^ 


_     //  Animé  (  J  =  120) 

0.  ^  f  ,    / 


69 


fff  «r    .  Jif  ^    ,  f 


-  main....  car       je       t'ai   _  me,  je    t'ai  .  me, 

en  pressant    -         -  -Il  Animé 


OUI, 


iii.^^T 


^     f     l^< 


i 


je     t'ai  _  me   d'à.  mour! 


;^f  iiJt'iij 


I 


^ 


é 


P 


i 


"i^ 


^"ik.    * 


(amèrement) 


JiJiJiJ^' 


retenu 


Loiig:temps  tous  deux  restent 
iuunubiles  eu  face  l'un  de  l'autre, 
n'usant  se  parler. /7n 


t¥ 


^ 


et...  tu  le  savais  bien! 


f^    suivez 


^i 


retenu 


r\ 


"f-^ 


f 


liilll . 


p 


c\ 


a 


?     uh^  >    K^ 


7i  y  il 


rrm 


%à./^>5^ 


P^ 


Scène   lli.     Assez   anime  id-    »  z  lOS) 
A^'I'KE  (deiricri'  laMt'iic.aii  l(nn  ) 


en  retenant 


CT  t' ir  Fr'^'pr  '^'  '^  Pf^"^^ 


r    r,  r^--îr^-F,^^ 


^  >  r- 


^ 


La  lé  râla     la       la    la  La  lé  ra  la    la      la     la  la 
Assez    animé  f  »  retenant 


S 


^ 


5981. 


Ti-ès   uiO(i«'ré    (•     0-zTZ) 


m 


T>»  Jir  pr  ^'liir'r  \r-4fH  f  r  mj! 


r> 


"  Là  -  haut,  sur  la  mon   .   ta  .  gne,      j'ai 
Très   ui ode r t'- 


en -  tendu  pleu- 


^ 


^3 


m 


^ 


i?=k 


i 


L'Etraii^r,  entendant  la  voix, fait  un 
geste  de  révolte-,  puis,  il  se  détourne 
du  reg~drd  de  Vita,  reste'e  perdue    en 
un  ra\  isseuient  intérieur. 


^ 


^ 


r  iji-rrr  rr  rir'r^^^^i« 


fc 


it 


^ 


Ah!  Cést  lavoixde  ma  maî-tres-se,    Je 


'#!'  < -r 


^ 


i 


»!>î 


^ 


Plus   \i(i'  (Assez   animé)  (*-z  lus) 


n    F"/ 


r^r  rir  rr  r^ 


7  y  ?    ? 


f  ir"  r 


mon     .      te    pour   la  con.so    .      1er." 

Plus  ^i(e  (Assez  animé) 


"é-k 


.*•!» ^&-!» 


refeiui    _ 


André  est  entré  joyeusement  en  scène 
par  le  sentier  de  pauche.au  fond.  Il 
est  suivi  de  deux  douiuiiers    escortant 
un  pêcheur  déguenillé. 
C^  PItis   lent 


Il  aperçoit  Vita  et  s'élance  vers 

la  jeuue  f  ille.passaut  entre  elle 

et  l'Etranger  qui  est  retourné    1^*^  Moiiv*  ( 

à  gauche  et  plie  sou  filet.  Assez  animé    (  •=  108  ) 


m 


Je  me  suis  fait  at. tendre  aujourd'hui,  cher  a  .  momy 

3 


^m 


ru 


^3=^=* 


■ê—* 


^ 


P 


^ 


?=fr=g^ 


(  désignant  le  pêcheur  ) 


m  t  pf,pp-iJ  h  J^ï'r'Ffr.f  i.y.j'^'j'j'T  j. 


Mais  c'est  sa  faut« à  lui!  à  ce  damné  eontre.ban_dierqui  débarque  du  sel,       en 


^ 


^ 


fp 


f 


S 


^ 


^ 


P 


5981. 
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!>'  py  rTf^fTpif'^^  '  ^''^'in-i  ^  -j-j'igi' 


guette,         lui  et  son  maudit  ba  .  teau! 


ce      soir, 


au  retour  de  la 


V   i    f,u^    ^l  >    it:i>fw    / 


"^m 


f 


p 


ij'  '  th<  ,ji 


rs       *•- 


j->>^'^J^Iyll^^lH^^^^ 


Èfe 


|[b'-  r     r  ^  ^^^ 


^-tW- 


\  F  ^^'  P  n'  H 


fy      I     Ir'  1^'     g^ 


fè     .       te. 


je    l'ai        sur.  pris       cachant  samarchandi.  se        au  creux  d'un 


(  triomphant) 


roc,    dans    la  Crique  Perdu  .  e 

■F 


et je    le     tiens,    en. fin! 


D  s'approche  de  Vfta  avec  une  galante  fatuité. 
en  retenant  


'feô.  * 


73 


//  Moins  vite  (modérément  animé)  (Jz96) 


f   r  r r r f' n r '    r r   pi 


il'    >J^J      ^^J 


Mais     je  ne  regrette       pas,         pe.ti    .    te,  de 
-     //  Moins    vite  (mi)di'rf'meiit  aiiiinc') 


^^m 


^^m 


r-     H 


f- ^f     T  'f 


** 


ît 


y  rrPPr'    Mr       '   r~rpr-r'F'fi^"^'p 


m'ê-tre  fait  attendre        un      peu, 


car, a.vec  l'argent  de  ma  part  de 


'Lr'S" 


p^^rfh 


^è^h-r 


^ 


T^=^ 


»/= 


p 


* 


^^ 


^ 


m 


^ 


Pf-r  ^'r-  rr'-ir-    r^   i^ 


^ 


pri   .   se,  je  veux parer  ter  cou  mignon 


d'un  beau       col  . 


i'     t     f  y  t       ^ 


D^2l±rMA 


yf   ^y'" 


r— pT-Lj 


EfSÇ 


margiie 


i 


K   J  ^  - 


(  joii^naiit  les  mains  vers  Audre  ) 
LK  PÊCHE  LU  ^ 


^ 


1^*      *^> 


tir Of. rit  f-^^^^ 


^  I  i^7 


^^=F^ 


*•- 


Grà-ce...    fai-tes  moi  grà    .    ce!     Voy  .  ez     la  femme  est  morte.. 


^^ 


-^ 


îfî^ 


^ 


i^ 


f  /       ^^f 

^^P 


^^ 


/ 


/? 


ff 


i>8'         'l'I^^ 


*•- 


5981 
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à  l'aise 


//  ail  uioiiv  '  (  bciiévolemi'iit  ) 


* 


^M 


y      h  t> 


Es 


0    m 
tu  n'a 


Hé!.,  lami, 


'■V^rrrfOi^^rÉg 


et,  les  petits,         qui  donc  les  nourri.ra?.. 

//au  uiuii>' 


U  i>}!t^  F  ^  .fi'ir   ^;,n  Pfcr-Bf-pT  PF.F  P 


.vais qu'à  ne  pas    te  lais.ser    pren  .   dre!  TVi  t'expliqueras  devant  lajusti.cej 


à  l'aise 


Vita  porte  la  uiain  à  son 
copur,  comme  on  uu  efat  de 
sijiiffraiice  intérieure. 


^m 


^ 


r  ^  r  P  P  '  ^'  "  ^r  i  r  r  t' r  r 


/  r  '   - 


Moi,     je  ne  t'en  veux  pas,    mais je  fais  mon  servi 


.  ce! 
'jf'^ ^ Modéré  (J  =  84), 


L'EtraJiger  a  entendu  la  supplique  du  contrebandier.  Il  s'avaiico 
"J"^  vers    André  qui  jusque  là  n'a  point  pris  garde  a  lui. 

J- Tr^ 


jef  express. 


75 


L'ETRANGER 


n  ^iir*r  y  r  jLf- ff  n^rc . .,  r  F  r  iV  tp  p  P*r 


André,      cet  homme  est iralheureux, re. lâche  -  le,   je  t'en  suppli  .  e. 


^ 


T=^ 


^ 


^^ 


v--J^  T   ^  - 


^       /  =j 


¥ 


Animé  (J  =  12u) 
ANDRÉ 


Wf^^^ 


Crois-tu, paxhasard,m'empè. cher  d'ex. é  . eu. ter     ma   con. 


76 


(  tout  prî«  d'Aijdré 
presqu'à  wix  basse.) 


lus  lent    (J=104) 


.  tendent. 


An  .  dre, 


si  tu  tiens  a  l'ar. 


W- 


=^ 


i:f- ^ 


r>— 


^^^^^^^^^ 


if^f     K    '^  iiO 


n  lui  montre  une  bourse  de  (ilir  .,     ,'    '   /    I    „,\  f  ,(,,i,i,„ir..iii^ 


^^ 


^#^ 


É 


l'E 


* 


-V      ^       i 


f 


E 


prends  tout  ce. ci  et      lâ.che  ce   pè   .   cheur. 

_^__ . Modéré 


Moi, 


3S 


f 


^     ; 


^ 


^ 


=1^ 


F 


^^=F 


D. 


77 


je  n'ai  plus  be.soin  de        rien 


f3r 


ANDRE 


Animé  (J=12f)) 
(  brusmiemeiit  )    ^    j?" 


^^ 


Assez  cause!      Sor.ciersansvergo  .  gne, 
D  ti-iid  lii  bourse  à 
André'  qui  la  repousse 


^  n^  y  P  ^'  P 


ï 


Je  quitte  le  pa  .  ys... 

Anime 


^SE 


rrrÎTr-^ 


t^ 


ap  .  prends     que  je  ne  connais     i    .  ci 
3   f  -f-    ^ 


CLÏJ  [jj  lU  !(}  I  [^  QJ  UJ  UJ 


^ 


^^ 


# 


1^'    ^  »J'  J'  'i| 


^ 


i 


que   mon       devoir; 


je 


^ 


^ 


-11,^^  Jfr^ 


>     i     J^ti' 


^ 


^^=^ 


i. 


^^^^^^^ 


I8J 


7» 


^^'     iU^J  >  '     ii  j>'y 


.j|^-  mj^^iyt'^tm^i  - 


(  aux  duiiaiiiers  ) 


^ 


^ 


passe  ton  chemin,       quem'impor.te! 


Allons,vousau  -  très, 


(^ 


i«) 


m 


?=^ 


^^ 


■>     l       ^^' 


f 


// 


^ 


f'^m'  '  ^^^# 


^y=^ 


^ 


relemi         //Modéré  (J  =  84) 


'   ^fiffil^'^» 


Emmenez  -  le! 


LE    PECUELR 


m 


i 


j^ 


rrU'iiii 


//Modéré  Ah! 

//-<"*  express. 


^^M 


1 1      ~nrT^ 


'>ii>  «  i  I 


^ 


// 


tjncof- 


^^ 


;■>  >      j-if  ^  t 


Ç 


plus  lent 


Les  douaniers  eiuuièiK'iit  le  contrebandier 
dans  la  direction  du  \  illa/^u. 


Un  peu  plus  \i(<;  (Moderéuieut  animé)  (#  =  96) 

ANDRK,  .se  retouruant  vers  Vita,  lui  prend  la  taille. 


79 


f  r.,pg,pr     "r^^^ 


i«-* 


?■  P  r     P  ^  £ 


.  ti.te  financé 


regarde-moi, 


^^^ 


^^ 


^^^ 


^ 


r 


f 


^ 
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Vita  le  regarde  eu  face,  sérieuse.  Il  ôte 

son  bras  de  la  taille  de  la  jeune  fille.      //m,  uioiiv' 


toi     j'ai  délaissé      les  beau. tés  de  la  vil  .         -   le; 


8o 
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La   fête        é.  tait  superbe et  toutes  les  don zel    .    les  ne  voulaient  que 


^^ 


^^ 
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m 
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a. 
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É 
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Tiens,     la.grande  Ma    .      ri 
//  au   mouv^ 


e        la  bel. le  fer.miè   .    re,         et     la  Loui. 
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Si 
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Mais       nesoispasja  -    lou  .  se;  ô        Vi    .     ta,  ma  blonde  a. do. 
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m 


Car      tu  sais  bien  que  c'est   toi  que  j'ai  .    me. 
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VI  TA 


un  peu 
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(sourdemeut) 


^ 


Oui, 
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^ 
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A  propos,     c'est    de.  maiiiqu'onproclame  nosbans,     à  l'é  .  gli  .  se.. 
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//Animé    (J  =  120) 
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VI  TA 


|L^iA.La 


assez    retenu        //  au  uioutt 


P 


^5Ê 


Cei  que  j'ai?., 


Je   ne  sais      pas. 


assez   retenu        //  au  inouvt 
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Le  crépuscule  est  tout  à  fait  veau;  la  partie  de  la  scène  oîi  se  trouvent  Mta,  et  André  est 
presque  obscure;  les  rayons  obliques  du  soleil  couché  e'claireut  encore  d'une  lumière  rouge 
l'Etranger,  qui,  son  filet  et  ses  avirons  sur  l'épaule,  est  déjà  par%'enu  à  moitié  du  petit 
chemin  montant  à  la  cabane,  sur  le  rocher  de  gauche. 


(//-è.v    i/i/c/ise) 


M^M-^? 


Vita,  do  l'obscurité,  jette  un   dernier  et 
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•to.  * 
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S4 
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^m 


I 
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en  i-eteiiant   _ 


ti'cs   lurçcun'iit 
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Fin  (In    l*^""  Acte 
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ACTE    II 
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iasi 


qo 


L'n   peu   inoins  vite 


V.J    riri-f^ 


m 


? 


^ 


T 


f 


m 
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IT 


LtMH' 


W^^U 


lartement  (l^"S) 


Moiivt  initial   (Lent    J=60) 


iHB  ^  "^-^  i  % 


%s, 


/rè*  expressif 
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^.j^>  ■  j^ 
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Très  aniiiu-  (^  =  144) 
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Scène  l._(Le  rid<^au  s'ouvre)  Même  lion  qu'au  premier  acte,  mais  sous  un  ciel  ^is  sombre 
et  charge  de  images.  C'est  le  dimanche  matin.  _  Des  gens  sortent  de  la  messe  et,  reiournant  chez 
eux,  traversent  la  phire-  ((iielques  uns  s'arrêtent  et  causent-   Paraît  un  groupe  nombreux  de  jeunes 


gens,  marins  et  pêchetirs  _  Ils;  marchent  en  se  tenant  par  le  bras  et  chantent. 


^ 


^ 


ti=i 


//Vn  peu  moins  viic  (#=132) 


//Vn  peu  moins  vite 


1^ 
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tr 
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.man  -  che,  c'est  di    .    man.che,     Vi  .  ve  le  vin!        Prends     tache-mi.se 


-nian  .  che,  c'est  di     .    man.che,    Vi  .  ve  le  vin!        Prends     ta  che.mi.se 


tfc, 


V'tf-),  ■,  <^>- 


^ 


ê 


i 


EË 
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^± 
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^\,f 


^^M?    [^v  i 


h*!  i     é^T^^^ 
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Il    4    ê 


it—i 


;n   retenant    //Vn  pen  plus  modère  (•sli 


lourdement 


120) 


blanche  Dès  le  matin. 


blanche  Dès  le  matin. 


Han!  han! 

Ils  miment  une  danse  lourdo. 


Han!  han! 

en   retenant     l/Mxi  peu  plus  modéré 


h'hj^hH^^^n^m^^i  0 
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^à'i  'l  n 


T 
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J= 


//l'""  Mouvt  (W=132) 


ma     .     tin,  à    Pe      .      gli 

au   milieu  de  la  scène. 


se,  Dé     .      vo .  te .  ment, 


ma     -     tin, 
//l^Mouvt 


se.  De'      .      vo.  te -ment, 


W^P^ 


jTî^  i^  JTT^  ^  Jf^: 


"/ 


^ff=^ 


^^ 


I 


^^=?= 


±=a 


en    retenant 


Et,         le  soir,  on    se  grisePour     l'agre'ment. 


Et,        le  soir,  on    se  grisePour    Pagrément.  en    retenant 


c/. 


Un  peu  plus  uiodér»'  (J=120) 
louriiement 
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causent  entre  eux. 


Ils    passent    


il  pourrait    fai.recoup  de    vent     vers  mi  -  di. 


Des  jeunes  filles,  portant  leur  lUTe  ilf  messe,  s'arrf'tent   à  gaïK'he. 
LES  FILLES 


Pour  vrai, 
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i 


^^ 


^ 


W 


ftim. 


■^rtliJICLCJI[IIiTLL[J''l[j;^J^ 


on  ne  pourra       pas       pro.me  .  ner         au-jour.  d'hui  des.sus  le 


I 


m 
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r'"Mouvt(J=132) 


LES  JKUNES  GENS  Di       .       man .  che,  c'est  di   .   man  .  che,     Vi  .  ve  le  vin! 

(dcrrii-re  la  scène) 


et)    animant 


iM--^ 


^  u^nuf.m 


f 


Di      .        man  -  che,  c'est,  di    .   man  .  che,     Vi  _  ve  le  vin! 
r""  Mouvt 

i — fL^ 1: 1 1: t: : 
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^M 


pp 


CJ  CJ  CJ  CJ  CJ 


n  i^jjll"^ 


gi^^ 


I  &  ■?  > 


^ 


D\uitres  jeunes  filles  sont  Wîniips 
se  joindre  aux  premières. 


Prends  ta  chemise        blanche  Dès   le  matin. 


:'M"  '!  î  Frpf  i^fp  f  rp  r   ^    i!^ 


Prends  ta  chemise       blanche  Dès   le  matin. 


B.i 
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l'"''^  JEUNE   FILLE  Même   mouv* 


à  l'une  àf  sps  compagnes 


de  Vi-ta  la    blon  .de? 

26  JEUNE   FILLE 
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iiJ  fFr  irrrri 


.  dé       d' aj  ourne  r sonannon-ce! 

l''"^  Sopranos 


I 


'i^"  Contraltos 


^ 


Elle  est  doncbrouillée      a.vec    son  André?         Elle 


Elle 


^=^     t       i 


4 i — k^ 


^^ 


^^=f^i^H^ 
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3« JEUNE    FILLE 


^,/r'  ^p  hp  fiipt^^,^4^pji^i^^ 


C'est  moi        qui     n'en  fe.rai  pas  fi,.,    s'il  me  deman  .  de! 


l'f*  Sopr 


■p   ';,  [   M  llp  1^ 


.  le'e   a  -  vec  son  bel  An .  dré  ? 
2''^  Sopr. 

a  -  vec  son  bel  An  .  dré  ! 

Contr.  Unis. 


loi 


Ah!  ah!  ah!  ah!  ah! 


Ah!  ah!  ah!ah!ah! 


A  ce  moment,  les  jeunes  filles  aiierrni- 
vent  Vita  qui  vient 
du  (leniier  plan  à  droi- 
te. Elle  est  suivie  de 
sa  mère  qui  fait  de 
grands  gestes  et  sem-i 
ble  la  gounnander. 

lin  peu    retenti 


Chut! 
//au   moiivt 


chut!  Re.gar.dez,  la  voi  -  là; 


Elle  est  a.vec  sa  mè.re. 


Vita  et  sa  mère  sont  arrive'es  au  milieu  de  la  scène.  _  Les  jeunes  filles  se  retirent  les  unes 
après  les  autres,  par  les  deux  chemins,  vers  le  port  et  vers  le  village. 
Moins  vite  (Assez  anime    J  =  108) 


102     *"'*  M'TO  !^\irrrte  on  fare 
do  Vita  qn'oUc  oblige  à 
s'arrv'ter  aii<^i. 
LA    MKRK 
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Ah! tu   as  fait  là     un  beau   coup! 


Com. 
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Tu  es     fol.  le,         Vi.ta! 
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Tu     es  fol -le,  fol.  le. 


fol.  le,         surmon honneur! 
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(Plus  près  de  Vita) 


Geste 
//  Plus 


donc  qu'André'     a  du  bien        et    que  sou  .  vent     il  fait  de  bon-nes  pri.ses. 


//  Plii«; 


de  Vita 

animé 


//au  inouv* 
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Vita  baisse  la  trte. 
//Assez  Irnt  (J=b6) 


p'prp    p 


qui  lui  rappor  .  tentgros! 
//  au  moiiv' 

A. 


//  Assez    lent 
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//F'">Ionv«  (\-;sp/.  animo    WzlOS) 
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tfN^ 


^^^ 


<    h   çgft 


^^^ 


^ 


§^ 


whu 


î^ 


^ 


It 


^^3 


VITA 


//Assez  lent  (J  =  66) 
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Mc-re,  j'ai  re'.fle' . 
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neur  se.ra     sa  re-com -pen.se... 

//Assez  lent 
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rant  tou.te    leur  vi    .    e     tri     .    ment  pour  leurs    en  _  fants 
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j  r    k>^  ^j-i  j-    J'^^  i'  >^^^ 


//Assez  lent  (J=66) 


souf    -     frent,       é.tant     vieux,        pa.reil  .  les    a.va  _  ni.esl 

retenu         _  -Il  Assez   lent 
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^^^^^^ 
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VITA  ^ 


//  1*^  Mouvt 


(J=108) 


^^ 
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J'ai  bien pri-é  Dieu      à    la      mes.se.. 


Tiens  1  tu  me  fais  bouil. 

//  l"""  Mou^i 


5981 


io6 


Di'pitée,  elle  tourne   le  dos  à  sa  fille 
et   se  dirige   vers  le  village. 


LA  MÈRK  (à  elle-même) 


'     I  i'  ;'  j     i  j' J'  I  itJ'  J  •>  J' ^  J'  J' i' 


Heu-reu.se.ment         c'est  un  ca   .    pri  .  ce  et    çx      ne  peut  du 
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VI  TA 


Assez   lent 


//  J'''  IVIoiiv'      I 
Assez  animé    (#=108) 


1^ 


Voyant  que  Vitn  ne  la  suit  pas; 
ell»»  se  retourne. 


Un  ins.tant. 


^~^^~^^ 


!'       )fM^    ^    ^ 


Viens-tu    à    la  maison? 


Assez,  lent 


//  r''  iMoiivt 
Assez  animé 


/,]'   v^f 
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lais.se  -  moi     un     ins.tant        i     .    ci     con.templer         l'o.cé. 


m 
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La  Mère    reprend,  eu  haussant   les   épaules,   li   route  dii  village. 
LA  MÈRE 


Jju    >    JjMSi 


fol .  le. 


Elle  est    fol. le.. 


i=^^  j^  i^i: 


j7]jvij|J]/j' 


jTti-^ 


'^  m|?h  ^ 
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'^S7  *i    "î*!; 


^ 
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La   pince  est   devenue  déserte. 

Shu1(>  V'ita  est  restée   resçardant  la  mer.        „#„.,. 
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Scène  II  i 

Mudércuiciit    anime    (^=96) 
VITA 


Modôrcuicnt    anime 


J'attends. 
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V'it^i   f.iit   quelques   pas  vers  la  gauche. 
en    unimaiit     _  _  l'""    Moiiv'  i 

(ModéiéiJient  auiuié)   (#=96) 
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m 


Lent  ((S  =  6(t) 


9S1 


nu 


U  \iï  i  J  ilUTTT]  I  0777  j  J ,  i^J^ 


%û. 


^      "Jeà. 


D.  & 


III 


I 


ipr 


w=^ 


que       tu        con    -    nais 


ma  con 


PP 

'ni;rTrprprfrrrfrprl"f^rfrrrrrfrfrfrfr 


^    r  ^^f 


? 


-  fu 


se  pen        -        se 


I     J    ^    J     \^'^=^ 


^m 


^ 


^ 


P=P==P==t:=* 


tt 


^=î 


^ 


^5 


*^ïtô. 


i^ecc 


^t 


^ 


^r^x-7- 


i^-tf^^rpfi  gf^f^f^^ 


*îeô. 


*  'îtô. 


*  ^tcb. 


81 


112 


VI  TA 


il'  '^.ijjjjirr^l'^i.j^j-jin 


'VL'LJrfrfrrrf-fpflrffM'rl'rl'rfrW 


•îtà 


*    ^         liûs. 


* 


* 


^^ 


P 


^==: 


tu  vois 


en  mon 


^ 


Ù 


fefe 


^ 


m 


"^  -^  ^  U 


^ 


\i» 


'"iJULlJ'd^ 


Hm 


«s 


Ii3 


m 


doux 


^^ 


y  voir. 


* 


je      n  ose 


liJ    J   ^J        »J: 


S 


-c^ 


p 


m 


i 


m 


^ 


u^=^ 


r  r  ir    -^    i 


tu        es  dou     -     ce         pour 


(»|it  r  j>  r  r  Ij  r  r  r7r  I't  ru^ 

\        pp 


■A     rj    f-J    I   ^  r    J    /J    f   J 


j  r  J  I  J 


*ji. 


*  •&). 


tj  .J    J  li^       j-    p 


tu      rends      le  calme 


a  mon 


ArJ^r  r  r  l  ^7Tm  r 


*     «Jëb. 


îi 


114 


v.^ 


r  r  r  \^rr^' 


tu  sais  me  con.so    -    1er, seu 


^  r    r  p 


Ê 


^^ 


m 


le       tu   m'ai 


^^ 


^ 


dti 


^^ 


/ 


/ 


■^^  .  j  jjP .  ==^^mHf=i 


s^^ 


%i.  * 


ii5 


On  voit  paraître  l'Étranger  sur  le  rocher  de  gaiulie.  _  II  descend  lentement,  portant   sur 
l'épaule  son  sac  de  marin  en  toile  blanche  sur  lequel  sont  plies  des  filets. 
Un  soleil    pâle  éclaire    la   scène. 


* 


1981 


ii6 


Même  temps  i 

le  double  plus  leut    (J=6()) 

La  •=la  a  précéd'.^ 


m 


L'ETRANGER 


I Z ^ 


f  I  f.  r  r  'if  r  I  ^  <h>r-  «p 


auprès   de  Vita. 


Vi.ta, 


je    vais  te  quit  _  ter     pour    tou . 


* 


^ 


m 


dimin 


¥71 


y  3 


:g         I  r.z 


117 


1 3 1 


retenu     _ 


I  retenu 


td 


fuir  à    ja.mais       ce  ri    .   va.ge,       je  veux    implo  .  rer  mon      par. 

retenu     _ 


81 


ii8 


VITA 


// Modérément  anime    (#=96) 


//en  animant 


Qm    ^iiJMr-   piiJ'  hm^î  pyj^JJ 


nord. 


vers    toi        mon  âme  est  at.ti    .    ré    .    e,       et    jo    ne  sais 

//en  animant   _ 


//Asscx  anime 
(J=I()S) 


*'î«à. 


"9 


tf: 


a  1  aise 


If  f  ^P  F  h^'    F  J   jyf^ic-p<r  >  "^'-s 


_  naî -tre,  et  que  je      garde         aumoins  ce  souvenir   de  toi;  dis-moiton 


^P 


Jr-^/J-..^ 


^ 


^^ 


^^ 


. /■  -    tii  ji   w 


^ 


-^ 


pocof 


tf 


//  très  retenu 


Lent  et  solennel  (#=58) 


^ 


P^^^F 


nom! 
L'  ÉTRANGER 


m 


^FPPlVVjr  >   Ê 


âi=r 


Mon  nom?... 


//  très  retenu 


Je  n'en  ai  pas 

Lent  et    solennel 


^sS 


^i.   J^U- 


m 


$ 


r 


p 


pp 


pf 


l#F^ 


^^=^ 


^\^ij  f 


a    l'aise 


r^ 


981 


120 


//au     >Ioiiv' 


à   l'aise 


//  ;Ml    Moiiv' 


^m 


m 


p  n  p.-  n 


m 


m 


^^ 


V=f^ 


Je  suis ce. lui  qui         ai       -      me. 

//  au  Mou\' 


Aimant   les 


m 


^ 


■ij    J^^J 


-m 


m^ 


m 


^ 


^ 


^"^ 


^T 


m 


•  p  0 


i      i 


^ 


pan 


Très         et        les  in.con-so  .  lés, 


LTjiini  i 


^fe 


'r=f 


T^^ 


m 


â 


èés^ 


r   r-^r-    pr 


s 


m 


^ 


p  t' r  n  r  f  p  s  it,  rr    r 


^ 


-vant      le  bonheur. 


de  tous  les  hommes       frè     -     res, 


m 


nj   n 


^M 


!^j;3i3 


^r=l 


0  0 


^ 


f 


^ 


b*     ^ 

* 


.^ 


r-  p  I  fi 


121 


uni  niant 


S;i'adiielleuienJ 


j'ai       mar_  ché, 
animant 


^^=3 


î  \^rt  piir.  p  P  f^ 


j'ai     mar  .  ché        à  travers  bien  des 
graduellement     _  _  _  _ 


i^  ;^-i;f 


rtff^f  CXl;    ^■r_p=p==i^ 


J^^ 


i' — ^i. 


m^i'^ — -p^  ip     r  l^r- 


i-^T 


//Modérément  aniuié  (•  r  96  ) 


....  s 


Ê 


>   r  V   if      ^ 


^ 


;t 


mon     -     des;  j'ai       long  .    temps 

//Modérément  animé 
-5- 


na.vi  -  gue 


en    pressant 


_    //au  Mouv' 


L@ 


mpif  ^ 


ÉEi^ 


^  ^     ^     =^a 


VE.  ;/•[,    7 


et  sur  toutes  les  mers 


en   pressant 


Où  donc      t'a. 
_    //  au  Mouv' 


f 


ffi^ 


f 


^ 


m 


f 


î.    y 


/ 


W 


^ 


-#■  ^ 


très    élars'i 


V-l> 


yi.  rR  rpp  pH'ii'i/p^P 


Vi   i^^^^ni^'  ^r^^ 


^ 


l'É. 


m 


-vais-je  vue  avant  de  te  con  .  naître?   Où  donc?    demandais-tuj      mais,  par. 


^m. 


A 


w 


f 


^^ 


)81 


122 


''i  mil 


r^ 


ent, 


Y       .. "  _/"  frt-.s  rxfir.    J 


i 


i^Ê 


7 


ï^r^^ 


^^ 


y5^I::>-      </m . 


-îei). 


%^ 


^ 


I  E. 


r  r  iHl^r-  =%# 


dans     les      blancs  o-céans 


du     pô   .    le, 

tri'x  ch  (I  le  u  re  use  m  en  t 


^ 


y*  'y% 


M 


m 


■j  ^ 


TU 


J      1^^ — .h  J^-=■^i'' 


^c=i^ 


P 


D.  .* 


123 


i'k. 


>  r  FPir  r 


dans     les  au  .  ro  -    res 


j^""  iyfl 


^^ 


t 

ai  m. 


J= 


^ 


^ 


Jl 


/^: 


a 


!^ 


■•-^ » — 5rr 


U 


..^.p^iJl 


^r*^ 


■>'n  FF^r"     i^>ipt'  î 


sur      les  loin-tains  sommets,       dans     les  forêts aux  sourds     om. 


'r'^'-.i^f^; 


^ 


r^ 


E 


^ 


r 


h 


-ïM 


& 


^^ 


;^^^y 


i 


^Fff    if   ^ 


S 


>  'i''  k 


«W 


B 


bra  -       -  ges, 

1 ir 


iLritO 


dans  les  ry  th  -        -    mes  chanteurs . 


^ 


U 


i4 


^^ 


^W 


r 


tvr    -      ,sTf«   -    (lo 


sfz 


pp 


^^T]£^ 


' fa-g 


*       *îcù.  «-  'ïtà.  *  %à.    * 


%à.      *    *iett\ 


)98J 


124 


ijî37ïïi /Tnn  mu 


tJiïJ:rj:rj 


doux  et  expressif 
V  ÉTRANGER 


ï 


^p  r    I  r    Hr    i^  i^r 


partout 


^ 


je    t  ai         trou  .  ve      .      e, 


tf,  *,  «, 


M'  'Il  l'i'iii'^i  nrf\  nu 


a 


^^ 


^ï 


^ 


;zî 


doux 


'■^m 


i^>¥  r 


tf 


^ 


i^    *       *3^  J--ii^  ^ 


y-^f^f^f-.  h 


Mmp-^ 


I 


D. 


I2o 


981 


126 


VI  TA 


"îtà     * 


.lais,  ses  pas,  car     il      me        sem    .  -     ble  qu'a 


ff  *^   icjn  *fàii  Ji 


^^ 


^1 


^^ 


/"■''/ 


É 


ïa 


^^11  "r    »riir  V\J'JuUi>r-     «i  - 


toi  s'en    i  -  rait  la  moitié'    de  moi       mé 


^''^iffl^/l-'iT-B 


0 


^ 


i? 


S 


n 


i 


S 


I    I    7    I 


127 


ph'lM- 


Elle  va  vers  lui  ; 
il  l'arrête  d'un  geste. 

très  retenu 


Uç 


>  T    jijo'i  jii  r  >  ^^f^ 


vergue  au  mât  j 


Ah!        neme quitte  pas! 

très  retenu 


^ 


//  Très   modéré  (J -72  ) 
L'  ÉTRANGER 


r  r  J  I  J'iiJ'  f  '^i 


^m 


F4^ 


H.  <     ^ 


Naguè  -   re        j'aurais   pu    ce.der       à  ta  pri 
//  Très  modéré 


è    -    re,        quand 


la    jeunesse      é.tait  à        moi, mais  mainte  -   nant  il    est      trop 

//  Animé 


981 


128 


Hi  I  ^n\  I  v^ 


en  retenant 


Il  Très  mudérë  (  J  r  72  ) 


^M.t  Tc;p  r  fffiiï  Pr  i  F  f'^i^  ^pT- 


i 


tu  a.vaismis  ta  conf i .  ance  en  moi        comme  en  un     pè    .    re!.. 
en    retenant       //  Très  niodéi-é  — . 


en    uniiiiant     - 


^ 


f  r      if  K^jjgi 


l'E.:^ 


N^'^^j.    J   i|^ 


J'ij  j  j  Hi'''j  r^ 


Il  Mod'  animé  (^  z  96  } 


f — fr  f 


^ 


^  1^  r  r  c  r 


r    l-jT   F,  r 


F  g  I     15! 


pas      dé-  ro-ber      ta  ten  -  dres   .    se ,        je  ne  dois 
//Mod'  animé 


pas me  faire    ai . 


P 


xr 


^ 


/ 


T      r   *r'" 


\     r 


^     ^      ^ 


181 


i.'io 


L'ETRANGER 


Ti-rs   inodi'-ré  (  J  r  7^'  ) 


m 


A.  »  r  r^j^Fr^-f^ 


retenu  _ 


Oui,         ma       des.  ti.  née         est     é 
~    //  Très  uiodt'i'é 


^^ 


w 


•M'      r 


/ 


^3^ï 


r^ 


i3i 


â   _    me ,  je       cherche   à    fai  .  re    des    heu  .   reux  , 


rjf-  P  F  p  (?  M 


-nu  i       I 


)  f    z 


par  .  tout     où  je   porte  mes    pas 


]0 


'■f 


T  ?/  \'^^f- 


;'  ^    i.J^U 


'm.  /'  ^  i|juj 


T-F 


^ 


^^=^ 


^'•^  ^^^r 


■jiii,  r    ^p  p  iT  n»r   l^r-Pr  ^r  1 1    T  ^p^ 


trouve      en  mon  che.  min     le  mépris  et    la  hai  .  ne. 


Un  sexil 


^ 


^ 


mm^ 


/a 


?      ? 


^ 


F=?= 


?=F 


?     ^    ^ 


^^T-frHS — ^ 


^ 


l32 


l'K. 


fem    .    me,  m'a        re.gar.de         d'un    re  .    gard  consolant'; 


l'K. 


à   cet  être        a. do.  ré  il     faut   que  ce  soit 


m. 


•Q.f  if 


^ 


l'E. 


ti 


^ 


:e 


moi, . 


qui  ap.  por.  te  trouble     et 


# 


^ 


^^ 


/.= 


^^ 


1^^  - 


^^ 


i33 


laine  et  regarde  longuement  l'emeraiide  qui  y  est  fixée  et  qui  scintille  presque  suruaturellement. 

en      retenant 

M4 


V  ÉTRANGER 


à    l'aise 


^ 


m r    P  F  r  ^^ 


Vois       cet -te  pier  .    re      de  mi  . 


^m. 


j  j  J  J  j  w^'h 


0  0  0 


^P? 


» 


S 


^ 


//  Assez    le 


nt   (J  =  6 


66) 


IS 


-  ra    -  .     de 

//  Assez   lent 


jl 


rp^rnm  F^ 


rnmni  r^ 


'    t    t 

Jp  mais  bien    soutenu 

'^'ii'  m  TJ 


t  f 

JT]  rp 


*    — ■ — *~ 


81 


'jecî*. 


* 


13-: 


l'K. 


El      -       le     bril.lait  ja    .        .     dis        à         l'a  .  vant       de         la 


i'f:.  "Z 


nef  qui    por.ta      le      ressu.ci   .    té, 


l'a  -  mi  de      Je' 


\ 


^ 


j j  ^  ^A 


i)  i> 


r  r^r  r 


^^ 


ci-i^-lr^ 


'fcvX  *      ^JcJ).       *   lîtà 


^^ 


W^      V^P*H  ^ 


î^ 


Do.tre  Mai     _     tre , 


et,  sans 


|3^ 


f       W\f  '  ,  r  f  r  r 


'du  LU  LU  t± 


pi"f 


'^^^yï^i^ï^m 


^jj^pio^j^j 


%is. 


bar.  re,         sans    voi  -      .    le,  sans        rame, a.bor.da  su  -  re 


»3S 


au  port  des  Phocé    .        .     ens 


*      «îcà. 


//  au   Moiiv* 


■i.m^  ^'      ^ 


^m 


^f.  »F  Y    r  t 


cle 


u  -  ne     vo  .  Ion  -  té  droite      et 


W  ëV+f        -é-        -*■        -é-     ^*        ^iFT 


P 


w—^ — V      ^v 


^ 


É 


l'K.    Vjj^j» 


^ 


i« 


^nif  pT      ^^tff 


pu 


re  peutsimpo  -    ser       aux  vents 

cresc . 


et    à  la 


5f»81 


i36 


//  Plus  >ite  (Modère  J  r  84  ) 

(  avec  eiithiiusiasiup) 


^m 


^'        \t    t    t^iT  Jw  V'ic  pfi 


^7    4 


mer! 
//  Plus  \ife  (Modo'ro) 


Par      el  .  le,    j'ai  sau.ve  maint  navire    en  dé. 


bien    des  pécheurs       et  bien  des  ma.  te  .     .  lots, 


par     sa     ver  . 


*   «iâL 


fK. 


m 


,'^>r  ^f 


retenu  //Moins  vite(AssPz  lent  •=«»{>) 


-tu  sacre'  -    e  j'ai      calmé      destem  .  pé  -     -tes! 

retenu  //Moins  vite  (Assez  lent]_ 

1^!  m\  1^ 


'iûs.  '.^ 


•îèb.  * 


■3? 


■^ 


(comme  ressaisi  par  la  douleur) 


^#=^ 


fcE2 


ji''i!'  lifcV^ 


Mais      aujour.d'hui,  aujourd'hui....       la   tem. 


t — 9-ttr  —  • 1; 


'H 


yg 


g 


*&ô. 


*5 


%is.^  * 


//Plus  vite  (Très  mortére  J=72) 


■•É» 


^ 


^ 


^^g 


n=F^ 


iiz^ 


'1?     1^;*  r  p 


;t 


.pê      -      te  qui     gronde  enmonsein,         la  tour .  mente  d'amour       qmmetor. 

//Plus  vile  (Très  modère) 


■■-» 


fe^ 


f~;^i;.it      r^È 


k'    -.    I   ) 


* 


-  tu       .      re, 


nul ta. lis  .  man  ne  pour. 


P  M'^'^ 


^ 


^n 


n^(^    H'  A 


W 


f^^ 


^^ 


* 


■^■^^^ 


(àVita) 


PPIY        '    M   '"PP^' 


ra     jamais,  ja .  mais  Ta.pai  _  ser 


Je  t'ai  ai. 


■^-J'J  Ji>"r 


i^XBT 


^ 


fie 


^ 


1 


^ 


-^— •- 


je  te  r;ù  dit. 


Con  .    tre  tout 


m 


^^=F# 


I 


¥ 


"f 


^ 


m 


^^ 


./r 


.1,1,,  T       T  F  I  r,  ^ 


on        a  ni. 


■ — &#— ■- 


rt. 


^ 


j'ai  trou-  ble'     ta  jeune  à    .     me, 

^1       .,      h 


.on    fut  plus  for     .      te  que  moi! 
_  iiiiint 


Vita,  Vi    -    ta, 


j'^  ^  ^^^i  i  h 


^^ 


//Plus  vite  (Modéré  J  =  S4) 


13, 


m 


£ 


t''ai    _ 
//Plus  vite  (Modért 


f      ^.f      |f-        f=Jp=^ 


m 


i 


t'M      retenant 


■F^     ^  •?- 


^S 


^  ^ 


F=F 


co    -  .    re!.. 


Pi^ 


Voilà  pour  -  quoi  je  dois  par  .  tir. 

en     retenant     _ 


^■ 


\^r-i ^ 


m 


^=F 


fp 


f/A-i' 


p 


m 


f 


^ 


^ 


%i. 


^       ^ 


■y 


Il  jf'ttp  di^  iiiinvpaii  Ips  ypux  sur  IVmPraude  dont  Ip  feu  s''est  f'tpint. 
_    //   Assez    lent  (J  =  «6)  ^ 


S 


^ 


^ 


E 


F=^ 


^ 


EZ 


Voi.là  pourquoi 
//  Assez    lent 


la  très  sain       .        le    re 


S 


MU- 


i;hM'i    ^•^~' 


:^r\^  p  p 


-li.que       ne     m^est  plus  de  rien         de'sor.  mais,.. 


ISi 


140 


Fins  vite  (Modéré    J=84) 

t» .  f.  fr   . 


îi>.v 


^#        W 


H'J^v^  P  PFr    p^pFi  ^  .r   P|Pf, pFT  ^É 


.  voir  sur  moi-mé   -    me,   sur  mes     sens  et        sur ma  vo.lon.të;  Vo . 


m 


^ 


n  \J-hi.^h^.  .  1.' 


on      elrtro-issant 


..i..,i,i,  f  pni-^'îXiH'Wr    H\  ,:f=444 


^m 


.leur    de  cœur, j'aicom.mis  l'injus.ti 

en    ôlarçissant 


^ 


J^ai  dé.  me',  ri 

siii\ez 


M 


i.p      i      t 


r 


pnco  piii  f 


\^ 


^m 


/= 


^^ 


i       t 


Il  an  inoii\'  (M.mI.t.'   é-'A\) 

\'  11  so  (Irfsso,   simvage,    cnmmo  on  jiniic   au   délire,   puis,    peu    à    ppu      il 


^■» 


i 


té! 
//an  inoii\t^^j.  • 


retombf    duis   imo    don  loti  reuse    mélancolie. 


141 


H^^^Wj\^1^[^\^[^ 


.^^f  ir 


m  »r-l— / 


^ 


É 


F=^ 


retenant 


(Il  mi  11. 


^ 


« « « « • 


*  À*  à*  à-û. 


P^t^ 


•        •       •       • 


?g^ 


ifcte 


¥ 


^ 


iffi 


beaucoup 

L'ÉTRANGER 


Il  de'tache  rémeraude  de  son  bonnet  et  la  tend  à  Vita  qui 
la  prend  presque  machinalement. 


^ 


r  p  m^\ 


-5^^ 


Enfant, 


con.ser  -  ve    cette 


I 


fe 


w 


te 


s 


/?^ 


^^ 


m^ 


^ 


Lent  et  solennel  (#  =  58) 


■^■FF^  r      i^ 


f4^ff 


1 


pier  -       .    re, 
//  Lent  et  solennel 


en  souve  . 


4-U^ 


e 


^3 


w 


pp 


j= 


-1^   W},f  b: 


vrf 


r 


^J^<^4-^UJ- 


Èfeî 


j  j.  .■  Js  ^^^ 


r-p^ 


T^V^ 


r~p  ^  ^ 


SI 


142 


Plus  vite  (Mod<<rp   J=84) 


^     ;t    ,        _       -T^ 


^  ;^'î  p-  Tir  ^r  ppi'rpipr^ 


l'K. 


m 


me       et    qui        ja .  mais    ne    sxurait    ou.bli  .  er  ta  bon.té, 


^ 


f—h-iH'f      f    if  rr  F 


^ 


5=!t 


ta  beauté,. 


^ 


':!;Sfe 


ta  clai 


rc        jeu  - 


''rî'*f" 


V    t      y  ^ 


p>"  f 


^ 


:/ 


*>        ^  I 


/ 

-Al 


y^: 


^ 


D.*l 


//Très   anime   (J  =  144) 


Hi 


,.^-  5î 


W 


^ 


.nés      -  -       se! 

Il 'Vvv9,    animi'  J.     J 


VI  TA 


(iivc'i-  d('spspiiir) 


81 


144 


f/Vn  peu  moins  vite  {Aniiut"   #=  l'-ÎO) 


§ 


EE5 


Bf  r  ffitJ   > 


^3 


pisw'j'j'r    ^fi«rrF* 


±: 


Res  .  te,  res  .  te!  Si  je  te  perds,       pour  moi  tout      est     per . 


r EtraiiçfT,  halotaiit,  porto  la  main  ?i  ses  yeux. 
// iMoiiis  vite  (Modérôinont  aiiiinô    #  =  96) 


us 


et      je  souf    -      fre      moi  -  mê 

fTf:      V~f:      #^        #/ 


-» — r 
me  comme     si     ta  peine  é  .  tait  ^en 


È      ttê    Ê 


i^=^i^ 


i 


"p  f,  ii>  iJ'' 


f^ 


i 


s*  J'>  ' 


VOIS 

1?" 


les     pleurs  de   ton     a  .  mi  .  e, 


reste 


f  f^^  0  l„F1'PH.f 
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oïl     animant 


L'  Étransfr,  plus  ralme,  s'approche  dVlle  ot  la  pn'iid 
pn  SOS  hras,  la  berçant  comme  tiii  enfant. 


Vita  le  rejcarde 
douloureusement. 


^^      ^       ^      ^^       //Trt-s   modt' 


Chère      en-fant,  ta  pi.tié     ni'est 


l'E. 


r         r 

//Assez    lejit  (Jrtiti) 


-^ 


^ 


g;^^^ 


-  t  t 


É 


fe 


A  .  dieu,    Vi_ta; 

//Assez  leiit>^ 5^ 


par  toi,      j''auraicon. 


^ 


^ 


^Nki:'  —  ? 


V-|!l.l.    -     )  .  ffi 


jjp  /rv 


r'=t^j  » 


^  "    I    8.  ' 


a 


0 


à  l'ai  SI- 
.y 


^.[^ài-  p^py  p-"i'^ 


//  ;iil   Moiivt 


O 


-nuuninstant        le   bon  -  heur... 

//  au   Motivt 


!)81 


^m 


% 


Il  Très  lent(J=rv4) 


'  >  I''  ^'  U\}. 


m 


.  heur. 


M 


Souviens     -     toi, 

//Très  lent 


0         Vi.ta, 


^ 


^^m 


jfei 


^ 


^ 


r-^ 


T- 


^ 


=fciiï= 


-^— ♦ 


^1 


l^#-^ 


1,  ^  ^'  ^-'  P'  p  ^ 


?=f 


£ 


E 


en    fa  -  ce   de    la      mer, 


souviens  -  toi  de  PÉ-tran. 


^^ 


^^ 


1^ 


^ 


I 


^r=^ 


'n  ^      ri  y      >  I  ^:  'T  K     Pf  ^r    p  y 


l'f. 


-ger               sans         nom 
(chnii  te) 


qui  pas.sa 


près        de  toi 


^^M 


^^ 


P 


i 


g 


50r 


»SP" 


i"'"'''  >if~ 


T- 


'H  >   ihl   -"Ij':!: 


D.  ^ 


'49 


r  j^T  II  ,t'^^ 


I  —    "^^^^,  Il  a  repris  son  sac  et  ses  filets  et  sVloigne  len- 


m 


l'E. 


Adieu! 


^^ 


\^^ 


^     -0- 


^ 


fff- 


ff-- 


"fz 


,0\ 


m 


^: 


teinent   pir  la  rfuitc  de  droite  au  dernier  plan,  sans  se  retourner. 
Vita  1<'  suit  aiixioiiscmeiit  des  yeux. 


^^^      ^f^f:    ^     \^     ^f' 


^3 


F~^ 


j»/? 


piï'  p 


PPP 


w 


ft 


L'RtraniTiT  a  dispnru 


/^  fti      acc'»'l«''raiit 


'^^ 


'  n¥  7W 


m 


^ 


/;///>  .sv7/7^/v. 


'&i). 


81 


-         N'ita.  snrtant  de  sa  prostration,  so  drosst\  soudain  imirno'o  vors    roccan. 
'^^  //  f^w   retenant 


à    l'a 


i5i 

//an  mouv^  (sans  presser) 


(rf'S  rf/jrant  pf  soiifem/ 


tel     .     les,  entends-moi,  entends-moi, entends-moi! 


— lii-^ 


1 


Fir^ 


I 


^ï 


SolPiinelle,   illiiminoV,  quasi  hiératique,  p11(>  inarrhc  vers  la  mer. 


(1)  NOTF:  Ces  voi.v  ne  nnstitiieni  point  i/iif  partie  voo.ile  //Kii.f  «/î  appoint  insfrumPntal  a  l'orohn-fif.  /.''  f.'A»/'  lir 
„,  r'Afl/î^  rfeiTU  donr  placer  lex  rhonstes  aussi  près  g  ne  possible  de  l'orchestfe  et  eh'iisir  le  nrjmhi'p  d'e.réeufants  ne^rs  - 
^  sairr   prjup  que  la  partie  soit  entendue,  sans  attirer  a  elle  l'attention. 


\y2 


i53 


Arrr-téc  an  «nin  du  môle,  clic  cfciid  la  main   droite 


vers    riiifiiii 

VITA      r> 


Il  un    peu    plus    lars;p 


*    IL         V  1  1  A         f^ 


au    uioiiv' 


# 


£ 


% 


C\ 


Je      ju     -     requema    vie       esta  lui         pour   toujours; 
//un   peu    plus    largue  //a»    inouvl_ 


m 


^  '•  Iri" 


^  i       ^ 


±==± 


T^ 


'fk  iiiii]-JiTi    U  ji  iij 


^ 


F^ 


//  un    peu    plus    larg;;e 


au    in<)u\ 


h  i  <  ^^y  \i  :>H  rff    pyj'.  Pir      p 


^ 


Je         ju     -    re  qu'il  em  -  porte  aveclui   mon   a    -       .me; 

^         //  7        i     „  //au   mouv* 

>^     //  un    peu  plus   laris;;e  — 


1 


? 


feÉ 


S^^ 


^^ 


^ 


=PT 


f^~=.ff 


W 


pocn  f        cresc. 


'-'^^''iim'Vû^''M 


rt 


#4=^ 


Je  ju      -      re        que  mon  corps        de    vier  .  ge,  toi 


^  nn^  ^i:\  \4'\\^ 
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i>4 


seule,      0  mer, 
Sopranos 


tu    le  possè  .  de  .  ras  ! 
ff 


D.J 


L').3 


elle  élève   au   dessus  de   sa  tête  ri'iiierauiic  sainte ,  rayouiiaiite  de  sinistres  liumrs. 
VITA  , 


=  £ 


^ 


m 


Re  .  cois,  0 


f     |'''i-^.^f^i^ 


É 


T       î^ 


^ES 


1      < 


fcrï 


la        sainte 


g 


Ëë 


rr^n^ 


^^ 


5981 


lS6 


//un  peu  moins  \ite(Trt's  umde 


iv)(J-7'-i 


Que  nul  ne  puisse     plus 
//un   peu    moins  \  ite  (Trt's  modéré) 


ni-vo  -  qucr sa      puis. 


'ît^.  l>'n 
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D'im    hirg-c    geste   oUe  lance  renieriuirie  dans  les  flots  qui 
/// 


se  colorent  soudainement  en  vert  sombre  sous  le  ciel  ])lus  noir. 


*       «teô.  '      * 


* 


U 


ii 


i58 


l.;i  siiriiatiircllt'  liiciir  vorte  va  s'éteiidaiit  pi'ii 
en  retenant 


à  |><'ii  jus(iu'ii  la  lipiic  d'huri/on  vt  li  iiuT  s'ouu'iit  <ii   iiiif  lioiil''   iii«'niii;antc 
craHuelIeuient       _   .  -  . 


i5( 


A  cet  instant,  deux  groupes  de  marins  et  de  pêcheurs,  l'un  venant  du  village, l'autre  remon- 
tant du  port,  se  croisent  au  milieu  de  la  scène. Revêtus  du  suroît  dont  la  plupart  ont  rabattu  le 
capuchon  sur  leur  tête,  ils  se  jiarlent  un  moment,  aux  premiers  plans, sans  voir  Vita  qui, immo'bile, 
sculpturale, n'a  pas  bougé  de  place  et  considère  obstinément  la  nier. 

La  fantastique  lueur  verte  s'est  effacée ,  mais  le  temjis  est  resté  sombre  et  terrible. 

Même   inoiivt 


^81 


i6o 


a"**  Ténor 


.16"  Ténors 


i6i 


//  Plus  vite  (Modère  J  =  84 
CN  VIEUX  PkCHRUR 


^^ 


p,     0     0 


È 


È 


^E^l  ^  >•    V   p 


Hier  soir_ 


Vins  vite(Mn(f(TÔ) 


il  est  sor  _    ti 


mal  -gre  lesmena.côs  de 


$ 


^.iii.iir"]ihijir 


i=^ 


^ 


^ 


i.       j  4^    ^ 


^3 


•^'T  .     Pi     ?P^    t^     |Bf,& 


Jm 


Un 
V.P. 


^^ 


grain,  car 


il  n'avait  rien      pris  de  la  se.mai.ne. 
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a    pas.  se       tou  .te   la  nuit      en     mer. 
|ores  Basses 


i^ 


Dieu 


ait      pi   .  tié       de 


-OTJ    M    i^i'i 


^ 


/ 


u 


^ 


^ 


w=^ 


Dieu  sau.ve  son 


1^  ^4    ^'ii     i 


^ 


//     roveiu'/.     _ 


Qiiciqtips  lins  font  lo  si^no  rin  la  rroix  rt  los  deux  proiipos 
«•  s('par<'nt,)ill<'iiit  en  dcnx  dircotioiis  opposées. 


^  f 


De  plus  en  plus  forte  se  fait  la  hmil 
_      UV"^  Mouvt  (Lent  j  =  60 


i63 


//  Le  (loiil)le  plus  vite  (o  -  m  preredente) 

Animé  (J  =  120) 
1»  ANDRÉ  I 


K-^^— ^ 


^ 


;t=^ 


Vi     .     ta! 


Que    re  .  gar.des-tu 


Le  do'iMe  plus  vife  , 

,  _  Animé  9. 


i64 


Voyant  cju'oUp  ne  bmiuro  pas,  il  la  saisit  par  le 


br.is  et  IViitraiiH^  vivciiiPiit  jiisi|ii'au  preiniiT  plan 


lu   peu  moins  \il«'  (A-^st'Z  aiiiiii'^  •  =  108) 


Onmodit    que  c'est    toi,  toi-mé  .  me, 

l'n   peu  moins  vitf  (Asspz  nniir.e) 

^ ^^^^^ , ^^ î_ 


i65 


i'J'p'pp  p'    im  JOiJ>i'^^ 


qui  as  fait  dif.fe  .  rer  l'an    .    non  _  ce  de    no.tre  ma  .ri. 


^JT]  rn^ Tj  "p 


I 


t 


E 


m  1 


ÏF 


..:     J-' i  i: 


^^ 


a 


^ T 

//  Assez  lent  (J;:  66) 


Vit.a,  sans   se  tourner  vers 


^ 


^"^fTfTTTl 


^ 


.  a  .ge. 


Assez  lent 


Est-ce  pos-si    .  ble? 


m 


ij-j'j-jj.^ 


m 


rj 


T= 


/;oro  ; 


jt;^ 


^ 


, lui,  fait  un  signe  d'affirmation 


//F^iviyn^t  (Assez  anime    J  rlOS) 


As -tu  donc  ou-bli. 

l^'^  Mouvt  (Assez  anime) 


SI 


i66 


assez,   rt'tonii 


mes 


ca  .  res         .      ses, 


imxT-Tim  m 


tous  nos    serments .     d'à 

assez   retenu  _  _  _ 


mour? 


Tu  ne  m'ai. mes  donc    plus? 
_     //     Assez    lent 


Plus  lent  (J 


(•rHO)  Vita  si'ciiiii'  la   trie  tristi'incnt . 


['■"■Moiut  (Assfz  aniiu'-'    J=IOS) 


donc!  c'estsùrement  pour  ri  .  ro! 

r'''!>I(ni\t  (  Assoz  aiiiino) 


W\à       J 
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>     .      .. 


m 


ï 


j^j)^i..f  -^^ 


Ul^-P  PPM'  Ë 


^ 


mè  -  re  m'a  dit  que  tu  e  .  tais    i.ci, 


et  je  suis  accouru  sans  ran. 


^ 


£ 


srjin^ï] 


^m 


é. 


^ 


^3 


/ 


S 


i 


iij^"  i         î^h 


^^ 


f— 'ff--^' 


hy 


Il    lui  pre'^^eiit''  iii)  ('crin. 


,981 


cail        -      les. 


^m 


L..^j'."^uj,t'i-h  1^ 


je  t'apportais       ce  coLlierd'argent  fin... 

l.i'nti'iri(Mit,s(>'rit'iis('mi>iif, 
Vitatounip  la  tète  et  re- 
garde Andre'.s^r 


^ 


'  rrrsc.       L   ^ 


m 


^ 


I 


/;ofo  s/z 


n\ 


:?•?      ^ 


^^ 


F^ 


*k- 


//  Assez  lent  (J  z(i<i) 
,  VITA  .^;^ 


//  l'''"lVIouvt  (Assoz  iiiiimé) 


^ 


r  pppp  p'  r  ^ 


-*H--- 


Est    -    ce  ta  part    de      pri.se?    // T'^Mouvt  (Assez  animé) 
//  Assez  lent 


Plus  liii»   IM  .,|.r.'   J  =  84) 
■,•  ,      ANDKK 


Je  ne  comprends  plus....       Depuishi.er    tues     toute  change'-e:       Peutè.tn 


Je  ne  comprends  plus 
Plus  lent  (Modoro) 


^^ 


PP 


^^ 


f 


^^ 


VITA 


109 


//    IPrMouvt  (Assez  animé  J  =  108) 
If  I  ANDRÉ 


Ah!    ça,       Vi.ta, 
//,l®^MoiiTt( Assez  animé) 


tu    te   mo  .ques  de  moi! 


m 


I 


É 


•?    i  i  ==? 


*/       i 


n 


ff 


f 


% 


^y-Hii   ^  t 


sfr^k 


^m 


sfz. 


t 


(avec  un  acre  dépit) 


\i'     i  L  -    'l[g 


^^ 


^^ 


^ 


Eh!  bien,  si mainte  .  nant,  tu 
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.éi'  1  iiJ'^;  Jiyr^T^  J'*P  ^p  ^  p^— itpip  (TPJg^ 


reprends  ta  pa^ro.  le..  la  bel.  le!      Bien     d'au    .    très  me  conso.le- 


^0 


J-  >  'jii^i    1    > 


^ 


^ï 


/ 


^ 


'(  '  I  r^'î 


X        ^ 


^^ 


rot  nui 


//  IWoinsvîte  (Modôré   è-  84) 


f'  J'  ^  >     »    I  >    r^P  J^'ip  l'r  p  O  P  P  ^1"' I 


.  ront! 
retenu 


Car il   me      faut,   à  moi, une  a.mou, 

//  Moins  vite  (Modéré) 


^ 


=^ 


-^;i'  t        -^^^^^ 


4 


i- 


se,         u .  ne      vraie  a.moureu       .     se        de        chair, 


^ 


^ 


^ 


^: 


^ 


^^2 


^ 


cr»'        .      '    fie  en 


do 


^^m 


f-T^f  i^î 


5 


f=^ 


serrant 


l"'"MoMvMA>^./.  aniiii.'    J  =  108) 


i 


p  I  r    P  p  piir 


1 1    » 


ï 


serrant 


et  non        pas 

l''''MoiivM^si'/.  aniiiii' ) 


u  .ne  fille 


^^^ 


^^ 


17 1 


feè 


1=  1    -1 


fe 


M 


^ 


in .  sen.  si       .  .   ble, 


i>  ii/ni .  ^  j;n 


P 


sans  cœur,  sans  foi,  sans 


y&± 


t^ 


n  ^nJ  "f 


se  en  .  do 

\9        - 


/ 


:^^3 


^^t— :^ 


Il       va      comme 


jioiir       S' ('loigner,  puis   se  retourne  encore  vers  Vita,  toujours  immobile,  indifférente. 


E 


^  ^    ^Ùh}^\  f   i  i\  \^  y-T^i 


t^ 


Tune  dis     rien?.. 


A  ton 


■^^^i,-!::? 


<ir\' sfr-k-. 


U   J^  *?  ^ 


*•#-- 


& 


^? 


^    /     i 
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ù    l'aise 


'JX 


Il    Animé   (j  =  12(t) 


Et,         je  ne  viendrai  plus  te  chercher,         tu  peux  le      croire! 

.hm-  Il  Anime 


I 


V    "^  ^  \     ^ 


^ 


/ 


^^N 


\      i 


^ 


Il  s'éloipn*»  rtpfinitivpmpnt  par  1p  sentiPt  au  premier  plan, a  g-aiifhe. 


I.  \,Tn.^  j-^;ii^^ 


Vita,  est  restpf  rtobout, 

en    retenant 
ffradiiellcment 


^ 


m 


w^ 


W^- 


1 


(Uni . 


•/ 


ft  J       1" c* — ^ 
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à  la  placfi  nu  Andn'  l'avait  laissée,au  premier  plan,à  droite. Elle  est  complètement  tournée  vers  la  mer. 


$ 


l;-rn 


m 


„  '  cresc. 


La  tempête  s'est  élevée.  De  puissantes  lames  déferlent  jusqu'au  dessus  du  môle, 


cou\Taiit  la  place  d'une  écume  lumineusement  verdàtre. 


Quelques  hommes  arrivent  par 
la  route  de  droite. 
-^      Ils  restent   au  fond,  agités,  les 
reprards  vers  la  mer. 


598 1 


'74 


Des  fommos  acrimront,  vouant  ilii  villapp,  puis,  df  toutes  U^s  directions   une   foule    de 
pécheurs  et  de  paysans. 
Tous  désignent  un  point   de  l'autre  rôti'   du  môle. 


Le  doiihle  plus  vite  {o  -  »   précéd^o  ) 
Même    temps 

Sopranos 


Le  bateau  ! 


Contraltos 


Le  bateau  ! . 


Basses 


Le  double  plus  vife 
Même  temps 
3 


0  .  hë! 


170 


0-hé! 


^^m4 


k,^M 


^^^m 


w^^^ 


"fi^:^? 


f 


^^m^m 


;  Jl;, 
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Le  voila. 


Il  de.ri  _  vo  vers       le     grand        ro. 


f'Ld'iLtJLL 


h^=^=$=t=$ 


^m 


^^m 


^  nJuJjJjJJJJJJJ 


({JjiJJJT^JJ 


jjjj|JJ«iJJJ5^ 


fri= 

H*f — r- 

— r" 

— r  1  f^     f'  t f 

qf — 

h^f F— 

Vers      le 

hrï r- 

V 

grand 

— v—\-\ ¥-^ 1 

ro  .  cher! 

2 — \—i j—i — = 1 

#= 

,L  ^K  1*  1» 

Vers     le 

f 
grand 

"1 

'— f^ 

ro  .  cher! 

1            .7 

w  r.  1  f    r — f 

fS— rir^        K  ^      1 

177 


Tous  reculent  vers 
le  premier  plan. 


I    m'  1  I  I  I  r    r  "  ■        i 


Est    -     ce  quelqu'un  di  .  ci? 


les  2'!'^ 


On  ne  sait  pas! 
TOUS 


Est    -     ce  quelqu'un  ^i  .  ci?_ 


La  la         .        me! 


On  ne  sait  pas! 


Une  va^e  immense  balaye  la    place 
en  un  fulgurant  éclat. 
Sopranos 


.5981 
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La  lame  sVst  rotirôe.  Los  gtnis  avancent 
do  nouvoaii  vors  la  iiior. 
Coiuralto-j 


Il    a  cou  .  lé?. 


„^m 


<.);     Wl^-ZZ-J^^ 


^pmnim 


»smsj: 


^ 


Non    pas!  Il     é.taitsousla   la. me. 


f*"*  B;issos 


Non  pas, 


non    pas!  Il     é.taitsousla  la. me. 


-lé? 

2'*''^  Basses 


Voy. 


É 


^    '^ 


^~. k  '  r^^ 


V 


w 


Voy- 


li'    V     J      J. 


cresc.  sfmprp 
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Ah!  pau-vre  Jean- Ma 


LL^'^j'tiL 


n^tJf-^ 


'^^wm 


fâ" 


( 


ilim  in . 


iJ        1'^       J 


S 


^ 


i8o 


■Sopranos 


p 


^^ 


^ 


'JhJ     ai 


r/o 


:i^ 


J  h^    J         ^ 


'bJ       J'7  >'Tff 


^ 


=;tJ 


Soprino 


ISI 


Leri  vagues  se   succèdent  presque  saus  interruption.    La  fiiule,  impuissante, 
continue   à  considérer  le  bateau  un  péril. 


Arrivent  des  fonctinnii  lires,  un  maire,  un  iustituti'ur, 
ui)  député,  etc,  gens  importants  et  officiels,  qui  ge  croi- 
ent obligés  de  donner  di's  ordres. 


.LES    KOACTIONNAIRES 


Peine  i.nu. 


P    ¥ft 


k 


mfmfmfmfmf 


Ul^{llll^ 


ff 


-p 


h  ffl^J^^ 


■CTJTinim 


jJin^j^ni 


,  ti     -      le,         tout  a    cas      .     se! 


è^^^^MiJ^ 


j  j        1 


^m 


f 


i 


n—.     É     .=g 


•  ■«Jl*     ^~g 


ggsg 


i 
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i8i 


^f  LKS   FOX(  TlONNAiaKS 


Labou.ée      même adis.pa. 


m 


n    j  j 


JL     $. 


[iJLLLfiL 


i 


p  ^r-p 


y/» 


^^  r  torTrr^^-# 


s* 


^ 


fS][i!^^j:' 


âdpranos 


Sopraiii. 
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Nul      se  .  cours  hu- main 

Contraltii'^ 


n'est     pos     .     si    .    ble. 


Nul     se  .  cours  hu.main 

.  rp  Ténors 


n'est     pos    .     si    .   ble.  Ter  _    ri .  ble 


Nul      se .  cours  hu.  main  n'est     pos     .     si     .   ble . 
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Les  fenunes  ot  une  partie  dcs^ 

//Modôré  (J=84)  ^"°""*^^  ^*''^""*  afroMouiUés 
et   prient . 


-ons, 


.ons, 


{'WJjLJlL 


pri       .        ons ! 


pri       .         ons  ! 


pn       .         ons  ! 


pn       -         ons  ! 

//  Modéré 


^ 


Alors,  du  sentier  de  gauche,  descend  l' Etranger,  un  câble  enroulé  autour  du  rorps. 


àà 


(jii'fii.^p,'F;7Trr'f;77frl"Vrrrr»M/'ff 


P:. 


^ 


-^  'J  •^  ^ 


^ 


L'ETRANGER 


Il  s'arrête  à   mi-côte, 
dominant  la  foule. 


K  n\t 


Ar-mez     le  ca  .  not  1 


i      t 


p 


i85 


^ 


Tous  se  tournent  vers  lui,  étonnés,  presque  effraye's. 


-^ ^ 


£ 


l'E. 


Z^'^  Ténors 


2'Jes  Basses 


Que  dit -il? 


QuevenUl? 


Que  veut-il?. 


S 


S 


s 


! 


S 


^ 


^^ 


w 


7  9 


^ 


Sopr. 

Contr. 

Que  veut-il  donc? 

Ténors  (2ds) 

Que  veut-il  donc? 
Basses  TOUTES 

Que  veut-il  donc? 


Mais,  tu   n'y 


Mais ,  tu    n'y 


Mais,  tu  n'y  penses  pas, 


Mais,  tun'ypen.ses 


981 
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Tu  sais  bien  que  le  sauve   .    tage  est  im.pos.si     .    ble. 


pas, 


1 


\ 


*&à. 


Sopr. 


D  «. 


i87 


L'Ktraiip-«*r,iirpsquf  au  bas  dp  lar('itp,crie  de  nouveau: 
L'ÉTRANGER 


L'air  autoritaire  et  résolu  de  l'Etranger 
en  a  impnsi'  à  quelques  jeunes  gens  qui  des. 
rendent  a  la  coujie'e  pour  armer  l'euibareation. 


5981 


^ 


s 


i^ 


rîrn  rrîtii 


S 


ff' 


I 


1: 


'^     '^     '"^    1  A     A     A 


^m 


^^ 


"W 


w 


l.^ 


à  Taise 


L'ETRANGER 


Cn  vieux  pêrhenr,  se  df-tarhant  des  groupes,  s'avance  vers  lui. 
CN  VIEUX  PÉCHEUR   ^^  *"  """^ 


I    « 


i8v 


^:      ,         f  ^^^,f^î  ^^ 


Nul  bateau  ne  tiendra  con.tre  ce  temps... 


Tu  veux  donc        ai. 


le 
V.R 


m 


m 


^_iyReteiui(modMent  J=69) 

^ L'Étrang-er  qui  est  enrore  descend» 

^^^   I    y       ^       I  t       1  tandis  que  parlait  le  vieux  pêcheur, 


^ 


_ler à    la    mort? 

//  Retenu 


s'arrête  un  instant, connnc  <'n  proie 
à  un  doulcnireux  rp^ret. 


m 


^m 


-( r 


J       J       J' 


sfz. 


"f 


tréx  expressif 


^ 


^^ 


f" 


A  ce  moment,  un  jeune  homme  remonte  à  la  coupée  du  môlf. 

à  l'aise 


JL'X  JEUNE  HOMME 


Brusquement, l'Étranger 

descend  jusqu'au  milieu 
de  la  place.  /^ 


I*>0 


l^'""  nioiiv' (modéré  J=84) 
L'ETRANGER 


'y  ^  pM^f>  -/h     ^    ^h  1^ 


4 '. ^^^ 


^^ 


£ 


Qui  vient? 
f'^uioiiv'  (modéré) 


Per.  son.ne?.. 


j'i.rai  donc 


4 


Arrivé  prcsqii'au  fond  rii' 
In  scèito,  il  so  rptoiinio  ot 
otf  son  boimot. 


manœuvrer  les  deux  a.vi  .  rons     par  grosse  mer. 


•îa.     * 
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Lent   (J  =  60) 


Tous  sf  (Ipconvrent  <>t 
répètput  riiivot-ation. 


Contr.  pp 


Alors  Vita,  qui  jusqu'à  ce  inoinent  est 
Frmouv'  (modéré  J=84)  restée  immobile,  presque  inconsciente  de 


ce  qui  se  passe  autour  d'elle,  s'élaitce. 
heureuse,  enthousiaste,vcrs  l'Étranger 
VITA 


à  l'aise 


►81 
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IIS  vite  (mod'  animé  «rfl 


190 


élargissant 


Plus  lenl  et  très  larçe  (#=80) 

Déseiilacés,  ils  marchent  tous  doux  solpnnfll»'ini'nt  vers 


s 


^E5; 


n 


T 


f '  ^  r  '  '  '^ 


f 


r 


cabestan  qui  se  trouve  sur  la  jetée,  puis,  assuré  delà  solidité  du  râble,  il  étreint  Vita 


fj  srrr.f  !f 


'-"f^'^^g- 


de  son  bras  g'auche  et  tous  deux  disparaissent  sur  les  deffrés  de  la  coupée. 


»n^^^...f,^rrf 


fhjyT    r    r     1^^ 


:-!>*. 


Ftf=^FCT 


i; 


^ 


v^: 


^j.    i  l>j  ^   I -i  j  'i^^-^f^ 


194 


Coutr 


Aiixii'iis",  tt'rrifit-o.  la  foule  s'ost  ^roiipop 

Très  modéré   (J  =  72) 

/ _//k 


*^'  lYOTK:  Le  Chef  de  chiint  tievra  yi-'iufjer  les  olinvisles  au  f'iiul  rie  lu  seine, de  ftiçon  que.  fournant  le  d'is  tt  lu 
%alle,  "cu.r-c?  puissent  i".7>  *«  mesure.  Les  c/iorisfes  ehanteronl  siins  Ixiwjer.  de  manière  qu'il  suit  imp'tssiUededis- 
cevnev  si  les  voi.v  partent  d'-  lu  scène  'iii  de  la  ooulisse. 


Sopr 


195 

De  plus  en  plus  violente  se  fait  In  tfiiipr-ti'. 
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196 


D.i 


197 


(^)  //• 


on  pressant 


Mouvement  dans  la  foule,  qui  semble 


(i; 


NOTh:  hi.  l-intefvention  rfit  rh'eiip  devenant  humain-,  li;  ff  »vi-,i  souligne  pur  un  lu -ge  geste. 


198 


siJrnifi^r  qw  les  sauveteurs  sont  arrivés  à  joindre  enfin  le  bateau  en  perdition. 


199 


Sopr 


Une  lame  de  fond  gigantesque,  dt'mesurée, 


s'abat  soudainement  sur  le  mole,  enveloppant  la  plaro  Puis, une  accalmie  se  jjroduit  ot,au 
entière  d'une  éblouissante  lueur  verte.  milieu  du  silence  général,  un  vieux- 
Tous  reculent  terrifiés,  jusqu'aux  premiers  plans;  marin, qui, sur  la  jetée,  s'est  accro. 
les  femmes  se  jettent  à  genoux,  se  voilant  la  face.  ché  au  mât  de  signaux, ôtesonbonnet 
,ff  de  laine  et  entonne  le:  De  profundis, 

•ri'  j  '  '  I    Fn  ■    u  .. ^  P  ^ ■'' 


200 


auquel,  pieuseineiit.rôpond  la  foule 
UN  VIEIX  MARIN  -^^ 


!•  ParPnt.gr.  -  Poinçons  A.  Durand  &  Kil.s. 


^     'îeà. 
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